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INTRODUCTION. 


---οὧὐτο»--.-. 


Aristote, un des plus célèbres philosophes de l'antiquité, 
naquit à Slagire, ville de Macédoine, sur le golfe Strymo- 
nique, lan 384 avant Jésus-Christ. Fils de Nicomaque, mé- 
decin d’Amyntas ΠῚ, roi de Macédoine, il était destiné à la 
même carrière que son père; mais, devenu orphelin de bonne 
heure, il alla se fixer à Athènes où, à partir de l’âge de’ 
vingt ans, il suivit les leçons du philosophe Platon. Après la 
mort du chef de l’Académie, it se retira près d’'Hermias, son 
ami, tyran d’Atarné, dans l'Asie Mineure. L’assassinat d'Her- 
mias le força de se réfugier à Mitylène. C’est là qu’il reçut, 
en 343, la lettre si fameuse de Philippe, roi de Macédoine, 
qui lui annonçaït la naissance de son fils Alexandre οἱ lui 
confiait l’éducation du futur conquérant de l'Asie. En 335, 
Aristote, revenu à Athènes, fonda dans le gymnase du Lycée 
une école de philosophie, nommée aussi l’école péripatéti- 
cienne (du grec περίπατος, promenade), parce que le maître 
enseignait en se promenant avec ses disciples. Forcé par la 
calomnie de quitter le séjour d'Athènes en 323, il chercha 
un asile à Chalcis en Eubée, où il mourut à l’âge de 
soixanté-deux ans (322 avant J. C.). 

« Ce fut certainement, dit La Harpe, une des têtes les 
plus fortes et les plus pensantes que la nature ait organisées. 
Ilembrasse tout ce qui est du ressort de Pesprit humain. » 
On trouve le nom d’Aristote à l’origine de toutes les sciences 
et de tous les développements de l'intelligence, et ses doc- 
trines ont exercé une influence considérable sur les progrès 
de la pensée et de la civilisation. 

Les ouvrages d’Aristote se divisaient en deux classes : les 
uns ésotériques ‘(du grec ἔσω, en dedans, à l'intérieur) ou 
acroamatiques (du grec ἀχρόασθαι, entendre), destinés à 
servir en quelque sorte de base et de programmé àses 
leçons, nous ont été conservés en partie; dans ces livres, 
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sages prouvent que l’auteur avait développé ou se proposait 
de développer la comédie, le drame satirique, les mimes, le 
dithyrambe, enfin tous les genres de poésie. Si incomplet 
qu'il soit, ce traité de la Poétique nous est précieux par une 
foule de préceptes utiles et d'observations justes dues à ls 
netteté du jugement d’Aristote. 

On s’est demandé si l'ouvrage que nous présentons à 
l'étude de nos élèves était un extrait de la Poëfique en plu- 
sieurs livres qui nous est connue par le témoignage d’Aris- 
tote lui-même (Politique, VIII, chapitre dernier, et Rhéto- 
rique, LIT, chapitre dernier), et par l'indication de Diogène 
de Laërte (IE, 46; V, 24, 26). 

Suivant l'opinion d’Hermann le traité qui nous reste n’est 
qu'une ébauche faite avant de composer le livre; ce qui 
explique les incohérences et l'absence de méthode. Viguier, 
dans ses leçons sur la Poétique d’Aristote à l’École normale, 
pensait que ce traité, malgré les prétentions systématiques 
qui tiennent aux habitudes de la philosophie d’Aristote , est 
en grande partie un ouvrage de circonstance, c’est-à-dire 
renfermé nécessairement dans l'étude de la tragédie, parce 

que la tragédie était presque la seule occupation poétique 
des contemporains. 

Quoi qu’il en soit, les opinions énoncées par Aristote ont 
été pendant longtemps comme la règle et le canon de la 
poésie. Horace s’en est inspiré dans son Épitre aux Pisons ; 
Corneille, dont les trois discours sur la tragédie sont le meil- 
leur commentaire de la Poëtique, s’évertue à prouver qu'il 
n’a que le moins possible, dans son théâtre, contrevenu aux 


pour juger de l'ouvrage, qu'il était bon et fait de main d'ou- 
vrier; il ne prétendit point qu'Aristote avait fait des règles pour 
son siècle et pour des Grecs, et non pas pour le nôtre et pour 
des Français, Il prouva nettement à ses envieux qu'il connais- 
Sait autant qu'homme du monde son Aristote et qu'il n'avait 
pêché contre aucune de ces grandes et souveraines maximes qui 
seront la règle de toute composition dramatique tant qu'il y 
aura des théâtres et des acteurs, Il estimait qu'on devait distin- 
guer entre les préceptes qui sont de tous les temps et de tous 


les peuples et ceux qui veuvent être divers, selon que les cir- 
constances sont diverses, 
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préceptes du maitre; Racine et Boileau, avèc un peu plus 
d'indépendance, s’inclinent cependant en‘ plusieurs endroits 
devant l'autorité d’Aristote. 

Nous reproduisons en terminant une page de Voltaire 
dont l'appréciation mérite d'être remarquée : « Quel homme 
qu’Aristote, qui trace les règles de la tragédie de la même 
main dont il a donné celles de la dialectique, de la morale, 
de la politique, et dont il ἃ levé autant qu'il a pu le grand 
voile de la nature! Le quatrième chapitre de la Poëtique 
d'Aristote 88 retrouve présque tout entier dans Horace et 
dans Boileau. Les lois qu’il donne dans les chapitres suivants 
sont encore aujourd’hui celles de nos bons auteurs, si vous 
en exceptez ce qui regarde les chœurs et la musique. Son 
idée que la tragédie est instituée pour purger les passions 
a été fort combattue ; mais s’il entend, comme je le crois, 
qu’on peut dompter un amour incestueux en voyant le 
malheur de Phèdre, qu’on peut réprimer sa colère en voyant 
le triste exemple d’Ajax, il n'y a plus aucune difficulté. Ce 
que ce philosophe recommande expressément, c’est qu'il y 

ait toujours de l'héroïsme dans la tragédie et du ridicule 
dans la comédie : c’est une règle dont on commence peut- 
ètre trop aujourd’hui à s’écarter. » À. N. 


Nous avons suivi presque fidèlement dans notre édition 
l'excellent texte publié par Vahlen (1874), d'après le manuscrit 
de Paris (x1° siècle), en conservant dans l'intérêt de la clarté 
la ponctuation des éditions précédentes, Pour les notes, nous 
avons el reCOUTS au Commentaire de Batteux, aux souvenirs des 
leçons de Viguier, maître de conférences à l'Ecole normale, à 
l'excellent travail de M. Egger (Essai sur l'Histoire de la Critique 
chez les Grecs, 1850), et aux ingénieuses observations de 
M, Thurot (Revue archéologique, 1863), en nous rappelant toutefois 
que, dans une édition classique, il ne faut point, par des expli- 
cations trop détaillées, épargner aux élèves le travail personnel, 
ni leur offrir les discussions des érudits sur les variantes aux- 
quelles ils attachent peu d'intérêt. L'important est, à notre avis, 
de les mettre à même de suivre la pensée de l'auteur et de leur 
donner les renseignements grammaticaux, littéraires, histori- 
ques et géographiques nécessaires à l'intelligence du texte, 
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GHAPITRE I. 
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[Ie D a 1 
el ποιητιλῆς αὐτῆς τε χαὶ τῶν εἰδῶν αὐτῇο. À 
δύναμαν ἔχαστον ἔ ΠΡ ον ν αὑτῆς, Ἣν τινα 
a [3 λαὶ πῶς δεῖ συνίστασθαι τοὺς μύθους ? 
t MESAAE! χὰ ὡς € Ety ᾿ ς Ἵ 
: ποίησις ᾿ Σὰ δι 
ἐστὶ μορίων ὃ - ὁμοίως Ἶ ᾿ εἰ τ ὑἶρ πόσων χαὶ ποίων 
᾿ : Yes VE δ TE! τῶν ἅ ἷ el s 
ἐστι μεθόδου ", λέγωμεν. ἀρξζιν. λλὼν 00% τῆς αὐτῆς 
c ᾿ » ἀβγωμιεν, ἀρξάμενοι χατὰ φύσιν πρῶτον ἀπὸ 
τῶν πρώτων. Ἔϊποποιΐα " δὴ χαὶ à πρῶτον ἀπὸ 
bee | ROUX ON AA ἢ τῆς τοαγωδίας ποί 
ἔτι δὲ κωμῳδία καὶ ἡ διθυραμιβοποιητιχὴ ὃ, Ve nos 
485 À πλείστη χαὶ 0e FRoUQUAN , κα! τῆς αὐλητι- 
nec τ τος αὐαριστιχῆς, πᾶσαι τυγχάνουσιν οὗ 
ϑερήσεις τὸ σύγολον " διαφέρουσι δὲ ἀλλήλ τὐμν μας νον 
τῷ ἐν ἑτέροις ; 8 ἀλλήλων τρισίν " ἢ γὰρ 
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τὸν αὐτὸν τρόπον. ἝΩςπερ γὰρ καὶ χρώμασι KA σχήμασι 
πολλὰ μιμοῦνταί τινες ἀπεικάζοντες (οἱ μὲν διὰ τέχνης, 
οἱ δὲ διὰ συνηθείας), ἕτεροι δὲ διὰ τῆς φωνῆς ᾽ οὕτω 
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ἐν -᾿ À 
χᾷν ταῖς εἰρημέναις τέχναις ἀπᾶσαι μὲν ποιοῦνται τὴν 
ul 4 € 4 : , 7 Ἃ L 
μάμνησιν ἐν ῥυθμῷ χαὶ λόγῳ καὶ ἀρμονίῷ "τούτοις δ᾽ ἢ χωρὶς, 

€ 4 « -- 
ἢ μερμιγμένοις. Οἷον, ἁρμονία μὲν nai ῥυθμῷ χρώμεναι 
μόνον ἥ τε αὐλητικὴ χαὶ ἡ χιθαριστικὴ, κἂν εἴ τινες ἕτεραι 
- 4 Σ “- + ne 
τυγχάνουσιν οὖσαι τοιαῦται τὴν δύναμιν * οἷον, ἣ τῶν συρίγ 
-Ὁ - + - È € Lé € -- 
γων. Αὐτῷ δὲ τῷ ῥυθμῷ μιμοῦνται, χωρὶς ἁρμονίας οἱ τῶν 
ca + « -- 3 
ὀρχηστῶν * χαὶ γὰρ οὗτοι διὰ τῶν σχηματιζομένων ῥυθμῶν 
ε 3 Κ 
μιμοῦνται χαὶ. ἤθη καὶ πάθη vor πράξεις. Ἢ δὲ ἐποποῖῖα, 
ἜΡΩΣ δι Ὁ ὡς νὰ U # ΕἾ 
μόνον τοῖς λόγοις ψιλοῖς ° ἢ τοῖς μέτροις " καὶ τούτοις εἶτε 
υὐγνῦσα μετ’ ἀλλήλων ; εἴθ᾽ ἑνί τινι γένει χρωμένη τῶν 
=. - x L Ἃ LL 
μέτρων τυγχάνουσα μέχρι τοῦ νῦν. Οὐδὲν γὰρ ἂν ἔχοιμεν 
: \ ἦ , A f , δ 
ὀνομάσαι χοινὸν τοὺς Σ)ώφρονος ἡ χαὶ ϑενάρχου μίμους ΄, 

τ Ὰ \ 37 Y ι 
χαὶ τοὺς Σωχρατικοὺς λόγους ©" οὐδὲ εἴ τις διὰ τριμέτρων 
ἢ ἐλεγείων à τῶν ἄλλων τινῶν τοιούτων ποιοῖτο τὴν μέμνησιν. 

ms Ἂς -- 3 
Πλὴν οἱ ἄνθρωποί γε, συνάπτοντες τῷ μέτρῳ τὸ ποιεῖν ἐλε- 

1. Τῆς φωνῆς. Ne doit pas s'entendre ici de la musique, mais d'une 
sorte d'imitation grossière au MOYEN de la voix sans le secours du 
rhythme, de l'harmonie où de la parole. 

2. Σχηματιζομένων ῥυθμῶν. « Les rhythmes figurés par les pas et 
par les mouvements du danseur. » BATTEUX. . 

3. τοῖς λόγοις ψιλοῖς. Ὃ λόγος ψιλός désigne en général la prose, 
bien que Platon ait dit ποίησις ψιλή par opposition à ποίησις ἐν ᾧδῇ, 
la poésie chantée. + δε ᾿ 

ἀ. Sophron, né à Syracuse florissait vers le milieu du quatrième 
siècle avant J. C. Ses mimes écrits en prose étaient fort goûtés de 
ses contemporains. Platon lui-même es fait l'éloge. Ils furent, dit-on, 
le type du dialogue socratique. 

5 Les mimes, sorte de composilion licencieuse dont les acteurs 
improvisaient le développement d’après un cadre donné par l’auteur. 

6. Τοὺς Σωχρατιχκοὺς λόγους, les traités philosophiques; comme 
nous lisons dans Horace : 


Pem tibi Socraticæ poterunt ostendere chartæ. 
Epitre aux Pisons, 340. 


Les premiers écrits de ce genre sont attribués à un certain Alexa- 
mène de Téos. 
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γξιοποιοὺς, τοὺς δὲ ἐποποιοὺς ὀνομάζουσιν, οὖχ ὡς χατὰ τὴν 
τ Σ ι ÿ ᾿ } 
μίμησιν ποιητὰς, ἄλλα κοινῇ κατὰ τὸ μέτρον προςαγορεύον- 
-» 593 α 
τες. Καὶ γὰρ, ἂν ἰατρικὸν ἢ φυσικόν τι διὰ τῶν μέτρων ἐχφέ- 
δὲ » 7 
He λαλεῖν εἰώθασιν. Οὐδὲν δὲ χοινόν ἐστιν Ὁμήρῳ 
χαὶ + À ἣν τὸ Roi 
ἊΞ Face : πλὴν τὸ μέτρον. Δι’ ὃ τὸν μὲν ποιη- 
ἰχαιον À à 
. ; δ εἶν, τὸν δὲ φυσιολόγον μᾶλλον, ἢ ποιητήν 
{wo 3 τ ᾿ 
᾿ ἀμ ᾿ εἰ τις ATAVTE τὰ μέτρα μιγνύων, ποιοῖτο τὴν 
a. LA 3 
μίμη / » καθάπερ Χαιρήμων ? ἐποίησε Kévravpov, μιχτὴν 
αψῳ à 
pre τ ἐξ ἁπάντων τῶν μέτρων, χαὶ ποιητὴν προςαγορευ- 
τέον. Περὶ μὲν οὖν τούτων διωρί ῦ ὃν τρό 
“τὺ Aie ἰωρίσθω τοῦτον τὸν τρόπον. 
: έ με} αἱ πᾶσι χρῶνται τοῖς εἰρημένοις * λέγω δὲ, 
3 
ἥμ, ῥυθμῷ καὶ μέλει AA μέτρῳ * ὥςπερ ἥ τε τῶν διθυράμ.- 
ων ποί ῶ ᾿ ἥ 
οἴησις, καὶ À τῶν νόμων ὅ, χαὶ ἥ τε τραγῳδία Ka À 
χωμῳδία. Διαφέρουσι δὲ, ὅτι αἱ μὲν ἅμα πᾷ ἱ δὲ χατὸ 
de γροὶ Ἶ ἐ μὲν ἄμα πᾶσιν, αἱ δὲ χατὰ 
. L'aûras μὲν οὖν λέγω τ ἃς τῷ ὧν, € 
a μ γὼ τὰς διαφορὰς τῶν τεχνῶν, ἐν 
ς ποι : τὴν μίμησιν. 


1. E LA . . La 
og see poëte philosophe, né à Agrigente vers le milieu 
rs ne ἐν ns de ἡ. GC. 1] avait composé un poëme : De ἴα 
; incipes des choses. On lui i des 
pr P' ) . ui attribue aussi des tragé- 
᾿ ᾿ τ ὋΝ Re LL La tradition rapporte que, afin de cher 
ë se taire passer pour un dieu, il se précipita dans l'Etna : 
a à Deus immortalis haberi 
Cupit Empedocies, ard igidus Æ 
ne ardentem frigidus Ætnam 
HOPACE, Épitre aux Pisons, 464. 


9 LA LA . . 
2. Chérémon , poëte tragique, contemporain d'E 


ΜΕΝ ΡΣ ΠΝ ον ἔπ chapitre XXIV, où Aristote le signale comme 

Sn . poëmes le vers iambique et le tétramètre. 
ποεῖ ς ne ; È ἜΝ religieux en l'honneur d’Apollon. D’après 
a ν ο νιν e Y D), on leur donna ce nom parce que jadis on 
$ 101$ en Musique; d'où il est arrivé que les premiers chants 
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uripide et disciple 
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Choix des objets de l'imitation. 


Ἐπεὶ δὲ μιμοῦνται OÙ μιμούμενοι πράττοντας, ἀνάγκη δὲ 
τούτους ἢ σπουδαίους ἢ φαύλους εἶναι (τὰ γὰρ ἤθη σχεδὸν 
ἀεὶ τούτοις ἀκολουθεῖ μόνοις  - καχίᾳ γὰρ καὶ ἀρετὴ τὰ ἤθη 
διαφέρουσι πάντες) " ἤτοι βελτίονας ἢ χαθ᾽ ἡμᾶς, ἢ χείρονας, 
ἢ χαὶ τοιούτους *, ὥςπερ οἱ γραφεῖς, ἸΠολύγνωτος μὲν χρείτ- 
τοὺς, Παύσων δὲ χείρους, Διονύσιος δὲ ὁμοίους εἴκαζε. 
Δῆλον δὲ, ὅτι nat τῶν λεχθεισῶν ἑχάστη μιμήσεων ἕξει ταύ- 
τας τὰς διαφοράς " καὶ ἔσται ἑτέρα τῷ ἕτερα μιμήσασθαι τοῦ- 
τὸν τὸν τρόπον. Kai γὰρ ἐν ὀρχήσει nai αὐλήσει καὶ χιθα- 
ploer ἔστι γενέσθαι ταύτας τὰς ἀνομοιότητας - χαὶ περὶ τοὺς 
λόγους δὲ χαὶ τὴν ψιλομετρίαν ἡ“ οἷον, Ὅμηρος μὲν βελ- 
τίους, Ἰζλεοφῶν δὲ ὁμοίους, Ἡγήμων δὲ [ὁ Θάσιος], ὁ τὰς 
παρῳδίας ποιήσας πρῶτος, χαὶ Νικοχάρης, ὁ τὴν Δηλιάδα", 
χείρους. Ὁμοίως δὲ χαὶ περὶ τοὺς διθυράμθους καὶ τοὺς 
νόμους; ὡς Πέρσας χαὶ Ἰζύχλωπας Τιμόθεος χαὶ Φιλόξενος, 


1. Cette observation d’Aristole peut être rapprochée des vers d'Ho- 
raee : 
Interdum speciosa locis, morataque recte 
Fabula, nullius veneris, sine pondere et arte, 
Valdius oblectat populum meliusque moratur, 
Quam versus inopes rerum nugæque Canoræe. 
Épôtre aux Pisons, 349-329. 


2. Quelques éditions rendent la phrase plus claire par laddition de: 
mots : ἀνάγχη μιμεῖσθαι, il faut les représenter. 

3. Polygnote de Thasos (quatrième siècle avant 3. C.). I avait 
représenté sur les murailles du temple de Delphes les scènes terribles 
de la destruction de Troie. 

4. Ψιλομετρίαν. Ce mot doit être entendu ici par vers sans l’accom- 
pagnement du chant, meri versus. 

5. Poëme sur la poltronnerie, parodie du sujet et du nom de l'Iliade. 
M. Egger conjecture ingénieusement Δειλιάδα. « Ce serait alors quelque 
poëme plaisant sur la lâcheté. » Commentaires sur la Poëétique. 

ὦ. « Corneille peint les hommes comme ils devraient être, Racine Îes 
peint tels qu'ils sont. » La BRuxÈRE, Caractères, L. 


nn 2 πτωττπτ- ---το--.---- 


CHAPITRE I. ὃ 
μιμήσαιτο ἄν τις. Ἔν τῇ αὐτῇ δὲ διαφορᾷ χαὶ ἡ τραγῳδία 
᾿ πρὸς τὴν χωμιῳδίαν διέστηχεν, Ἢ μὲν γὰρ χείρους, ἡ δὲ 

βελτίους μιμεῖσθαι βούλεται τῶν νῦν. 
CHAPITRE ΤΙ. 


De la manière d'imiter. 


En δὲ τούτων τρίτη διαφορὰ, τὸ, ὡς ἕχαστα τούτων 
μιμιήσαιτο ἄν τις. Καὶ γὰρ ἐν τοῖς αὐτοῖς χαὶ τὰ αὐτὰ μι- 
μεῖσθαι ἔστιν, ὁτὲ μὲν ἀπαγγέλλοντα (ἢ ἕτερόν τι γιγνόμιε- 
γον ἡ, ὥςπερ “Ὅμηρος: ποιεῖ " ἢ ὡς τὸν αὐτὸν, χαὶ μὴ μετα- 

θάλλοντα) " ἢ πάντας ὡς πράττοντας χαὶ ἐνεργοῦντας τοὺς 
μιμουμένους. Ἔν τρισὶ δὴ ταύταις διαφοραῖς à μίμιησίς ἐστιν, 

ὡς εἴπομεν χατ᾽ ἀρχάς " ἐν οἷς τς, καὶ ἅ, nat ὥς". Ὥςτε 

τῇ μὲν ὁ αὐτὸς ἂν εἴη μιμητὴς Ὁμήρῳ Σοφοκλῆς " μιμοῦν- 

ται γὰρ ἄμφω σπουδαίους ὃ - τῇ δὲ ᾿Αριστοφάνει πράττον- 

τας Ὑὰρ μιμοῦνται καὶ δρῶντας dugw. Ὅθεν καὶ δράματα 
χαλεῖσθαί τινες αὐτά φασιν, ὅτι μιμοῦνται δρῶντας. Διὸ χαὶ 
ἀντιποιοῦνται τῆς τε τραγῳδίας χαὶ τῆς κωμῳδίας οἱ Δω- 
ριεῖς * τῆς μὲν γὰρ κωμῳδίας οἱ Μεγαρεῖς " (οἵ τε ἐνταυθαῦ, 
ὡς ἐπὶ τῆς παρ᾽ αὐτοῖς δημοχρατίας γενομένης, χαὶ οἱ ἐκ 
Σιχελίας "᾿ ἐχεῖθεν γὰρ ἦν ᾿Εἰπίχαρμος Ἶ ὁ ποιητὴς, πολλῷ 
; : ἕν ἕτερόν τι γιγνάμενον, en se revêtant de quelque personnage. 

. Fidèle à ses habitudes de clarté ét.de précision, Aristote répète: 


ici la division tracée au chapitre I. 
3. Σπουδαίους, des gens vertueux, même sens qu'au chapitre ἢ 
ligne 2. ᾿ | 

4. Οἱ Μεγαρεῖς. Susarion, regardé comme l'inv 

4. : enteur de la co- 
médie (580 avant ὅδ. C.), était de Mégare. 

5. Οἵ τε ἐνταῦθα. Mégare, située sur le continent ἃ l’ouest d’A- 
thènes, à l’entrée de l’isthme de Corinthe. 

6. Οἱ ἐχ Σικελίας, 1] y avait en Sicile, au pied du mont Hybla, une 
autre Mégare, colonie de la première. | 


7. Épicharme, poët ue τ τς ΣᾺ | 
, Poëte comique, vivait en Sicile au cinquième siè 
avant J. C. inquième siècle 


Plautus ad exemplar siculi properare Epicharmi. 
HorAGE, Epîtres, HN, 1, vers 58, 
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πρότερος ὧν Χιωνίδου καὶ Μάγνητος ) " χαὶ τῆς τραγῳδίας 
ἔνιοι τῶν ἐν Πελοποννήσῳ " ποιούμενοι τὰ ὀνόματα σημεῖον. 
Οὗτοι μὲν γὰρ κώμας τὰς περιοικίδας χαλεῖν φασιν " 
᾿Αθηναῖοι δὲ δήμους " ὡς χωμῳδοὺς οὐχ ἀπὸ τοῦ χωμάζειν 
λεχθέντας, ἀλλὰ τῇ κατὰ χώμας πλάνῃ ἀτιμαζομένους Ex 
τοῦ ἄστεως " χαὶ τὸ ποιεῖν αὐτοὶ μὲν δρᾷν, ᾿Αθηναίους δὲ 
πράττειν προςαγορεύειν ἡ. Περὶ μὲν οὖν τῶν διαφορῶν 
καὶ πόσαι χαὶ τίνες τῆς μιμήσεως, εἰρήσθω ταῦτα. 





CHAPITRE IV. 


Origine de la poésie. Penchant naturel pour limitation. Goût du 
chant et du rhythme. Les deux caractères différents de la 
poésie. 


᾿Εοίχασι δὲ γεννῆσαι μὲν ὅλως τὴν ποιητικὴν αἰτίαι δύο 
τινὲς, nat αὗται φυσικαί " τό τε γὰρ μιμεῖσθαι, σύμφυτον τοὶς 
ἀνθρώποις ἐκ παίδων ἐστὶ (καὶ τούτῳ διαφέρουσι τῶν ἄλλων 
ἕῴων, ὅτι μιμητικώτατόν ἔστι" χαὶ τὰς μαθήσεις ποιεῖται 
διὰ μιμιάσεως τὰς πρώτας) " χαὶ τὸ χαίρειν τοῖς μυμμήμασι 
πάντας". Σημεῖον δὲ τούτου τὸ συμβαῖνον ἐπὶ τῶν ἔργων. 


1. Chionide et Magnès, poëtes comiques, ne nous sont COnnus que 
par les éloges des anciens et de rares fragments. | 

9, Τῇ χατὰ χώμας πλάνῃ. Un sooliaste attribue à Susarion ce 
‘qu'Horace et Boileau ont dit de Thespis : 


Dicitur et plaustris vexisse poemata Thespis, 


Qui canerent agerentque peruncti fecibus ora. 
Épiître aux Pisons, 215. 


Thespis fut le premier qui, barbouillé de lie, 
Promena par les bourgs cetie heureuse folie. 
Art poétique, NT. 


3. Selon le témoignage d’Athénée, la tragédie même portait le 
nom de comédie. Et le nom de comédie venant du mot ionien χωμῶ, 
bourgade, il résulte que l’invention de toutes les espèces de drame est 
due aux loniens et non aux Athéniens. . 

&. « Comme Platon, Aristote donne à l'art pour principe et pour 
origine l'imitation; mais il y a cette différence que Platon veut qw 


ae 


eu 


CHAPITRE IV. 
"À γὰρ αὐτὰ λυπηρῶς δρῶμεν. τούτων τὰς εἰχόνας τὰ 
μάλιστα ἠχριδωμένας χαίρομεν θεωροῦντες ᾿ οἷον θηρίων τ 
μορφὰς τῶν ἀτιμοτάτων, χαὶ νεχρῶν ἡ. Αἴτιον δὲ χαὶ τούτου, 
ὅτι τὸ μανθάνειν οὐ μόνον τοῖς φιλοσόφοις ἥδιστον, ἀλλὰ χαὶ 
τοῖς ἄλλοις ὁμοίως AN ἐπὶ βραχὺ χοινωνοῦσιν αὐτοῦ ἢ. 
Διὰ γὰρ τοῦτο χαίρουσι τὰς εἰχόνας ὁρῶντες, ὅτι συμβαίνει 
θεωροῦντας μανθάνειν καὶ συλλογίζεσθαι, τί ἕχαστον ᾿ οἷον, 
ὅτι οὗτος ἐχεῖνος. Ἐπεὶ ἐὰν μὴ τύχῃ προεωραχὼς, οὐχὶ 
μίμημα ποιήσει τὴν ἡδονὴν, ἀλλὰ διὰ τὴν ἀπεργασίαν, ἢ 
τὴν χροιὰν, ἣ διὰ τοιαύτην τινὰ ἄλλην αἰτίαν. Κατὰ φύσιν 
δὲ ὄντος ἡμῖν τοῦ μιμεῖσθαι, καὶ τῆς ἁρμονίας, ua τοῦ 
ῥυθμοῦ (τὰ γὰρ μέτρα ὅτι μόρια τῶν ῥυθμῶν ἐστι, φανε- 
ρόν) * ἐξ ἀρχῆς ἦ πεφυχότες nat αὐτὰ μάλιστα χατὰ μιχρὲν 
προάγοντες ἐγέννησαν τὴν ποίησιν ἐχ τῶν αὐτοσχεδιχσμό- 
των ἢ. Διεσπάσθη δὲ χατὰ τὰ οἰκεῖα ἔθη ἡ ποίησις. Οἱ μὲν 


Ξ 
Ξ 
ξ 


limitation s'adresse le plus directement possible aux idées, c’est-à- 


dire à Dieu lui-même, tandis qu’Aristote admet l'imitation des choses . 


humaines comme telles. » Vicuier. 
1. On peut rapprocher de cette pensée d’Aristote les vers de Boi- 
eau ! 
Il n’est point de serpent, ni de monstre odieux, 
Qui par l’art imité ne puisse plaire aux yeux. 
D'un pinceau délicat l’artifice agréable 
Da plus affreux objet fait un objet aimable, 
Art poétique, chant IE, 


2. Ἀλλ᾽ ἐπὶ βραχὺ... « Cette idée est aussi juste que profonde; 
mais il me semble qu’on pourrait lui donner plus d’étendue, en fai- 
sant entrer notre imagination pour beaucoup dans ce que l’auteur 
attribue ici à la seule raison. Toute imitation, en effet, exerce agréa- 
blement notre imagination, qui n’est que la faculté de nous représen- 
ter les objets comme s'ils étaient présents, et c’est toujours un plaisir 
pour nous de comparer les images que l’art nous présente avec celles 
que nous avons déjà dans l'esprit, » LA Harpe. 

3. Les mots ἐξ ἀρχῆς ont embarrassé. Il faut les construire avec 
ἐγέννησαν et les rapporter à l’ensemble de la proposition. « Dans 18 
principe, ceux qui avaient le sentiment le plus heureux de l’imitation, 
de l'harmonie et du rhythme, ont mis au jour la poésie en perfec- 
tionnant peu à peu les improvisations populaires. » M. Tnuror. 

4. Αὐτοσχεδιασμάτων, ouvrages d'inspiration, de premier mouve- 
ment. 


ἘΣΤΕ σπατιρ AT 
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f 3 Ὁ τ ss 
γὰρ σεμνότεροι τὰς καλὰς ἐμιμοῦντο πράξεις, καὶ τὰς τῶν 
τοιούτων [τύχας] " οἱ δὲ εὐτελέστεροι, τὰς τῶν φαύλων, 

“Φ # “οἦ᾽ τ, Ê L< À ’ 
πρῶτον ψόγους ποιοῦντες, ὥςπερ ἕτεροι ὕμνους χαὶ ἐγχώμια. 


Τῶν μὲν οὖν πρὸ Ὁμήρου οὐδενὸς ἔχομεν εἰπεῖν τοιοῦτον 


ποίημα" εἰχὸς δὲ εἶναι πολλούς !. ᾿Απὸ δὲ Ὁμήρου ἀρξα- 

ἔγοις ἔστιν " οἷον, ἐχείνου ὁ Μαργίτης ἢ, καὶ τὰ τοιαῦτα" 
ἐν οἷς χαὶ τὸ ἁρμόττον ἰαμόεῖον ἦλθε μέτρον. Διὸ χαὶ ἰαμ- 
δεῖον χαλεῖται νῦν, ὅτι ἐν τῷ μέτρῳ τούτῳ ἰάμιζον " ἀλλή- 
λους. Kat ἐγένοντο τῶν παλαιῶν, οἱ μὲν ἡρωϊκῶν, οἱ δὲ 


4 4 -, ὦ 
ἰάμβων ποιηταί. “Ὥςπερ δὲ καὶ τὰ σπουδαῖα μάλιστο 
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ποιητὴς Ὅμηρος ἣν (μόνος γὰρ, οὐχ᾽ ὅτι ei, ἀλλ΄ ὅτι χαὶ 
ὑμμήσεις δραματιχὰς ἐποίησεν) " οὕτω χαὶ τὰ τῆς κωμῳδίας 
σχήνιατα πρῶτος ὑπέδειξεν, οὐ ψόγον, ἀλλὰ τὸ γελοῖον δρα- 
νατοποιήσας. Ὃ γὰρ Μαργίτης ἀνάλογον ἔχει, ὥςπερ ἣ 
Ἰλιὰς χαὶ ἡ Ὀδύσσεια πρὸς τὰς τραγῳδίας, οὕτω καὶ οὗτος 
πρὸς τὰς χωμῳδίας. [Παραφανείσης δὲ τῆς τραγῳδίας χαὶ 
χωμῳδίας, οἱ ἐφ᾽ ἑχατέραν τὴν ποίησιν ὁρμῶντες χατὰ τὴν 


᾿οἰκείαν φύσιν, οἱ μὲν ἀντὶ τῶν ἰάμδων, χωμιῳδοποιοὶ ξγένοντο᾽ 


+ "“ + τ Ἂς 
οἱ δὲ ἀντὶ τῶν ἐπῶν, τραγῳδοδιδάσχαλοι, διὰ τὸ μείζονα 
“ 3 , \ ! 5 
χαὶ ἐντιμότερα τὰ σχήματα εἶναι ταῦτα ἐχείνων. Τὸ μὲν οὖν 


“Ὁ 
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ἐπισχοπεῖν, ἄρ᾽ ἔχει ἤδη ἡ τραγῳδία τοῖς εἴδεσιν ἱκανῶς, ἢ 


1. Εἰχὸς δὲ εἶναι... Il est probable qu’il y eut avant Homère bien 
des ouvrages de ce genre. | 

2, Aristote, suivant l'opinion commune, attribue à Homère ce poëme 
satirique qui, selon lui, aurait été à la comédie ce qu'étaient à la 
tragédie l’Iiade et l'Odyssée. Le mélange irrégulier de vers hexa- 
mètres et de vers fambiques que nous trouvons dans les fragments 
conservés, atteste une époque postérieure, puisque l'iambe est de 
l'invention d’Archiloque. Margitès, le héros de ce poëme bizarre, 
y était présenté comme * un sot et un ignorant qui n’entendait rien 
à quoi que ce fût d’utile aux choses de la vie. » … 

3. Ἰαμδίζον. L'iambe ayant été employé aux poësies satiriques, le 
mot tœuéiter ἃ pris le sens de lancer des railleries, des injures. 


Archilocham proprio rabies armavit iambo. 
HorACE, Épître aux Pisons, 19. 


&. Τὰ στ υδαῖα, la poésie sérieuse, héroïque. 


Ἴ 


CHAPITRE IV. : 8 
où, αὐτό τε χαθ᾽ αὑτὸ χρίνεται ἢ ναὶ καὶ πρὸς τὰ θέατρα, 
ἄλλος λόγος. Τ᾿ ενομένης οὖν ἀπ᾿ ἀρχῆς αὐτοσχεδιαστιχῆς 
χαὶ αὕτη καὶ ἡ χωμῳδία, χαὶ ἡ μὲν ἀπὸ τῶν ἐξαρχόντων 
τὸν διθύραψμθδον, ἣ δὲ ἀπὸ τῶν τὰ φαλλιχὰ, ἃ ἔτι καὶ νῦν ἐν 
πολλαῖς τῶν πόλεων διαμένει νομιζόμενα ἦ, κατὰ μιχρὸν 
ηὐξήθη, προαγόντων ὅσον ἐγίγνετο φανερὸν αὐτῆς. Καὶ 
πολλὰς μεταθολὰς μεταδαλοῦσα ἣ τραγῳδία ἐπαύσατο, ἐπεὶ 
ἔσχε τὴν αὑτῆς φύσιν. Kat τό τε τῶν ὑποχριτῶν πλῆθος ἢ 
ἐξ ἑγὸς εἰς δύο πρῶτος Αἰσχύλος ἤγαγε, καὶ τὰ τοῦ χοροῦ 
ἠλάττωσε, χαὶ τὸν λόγον πρωταγωνιστὴν παρεσχεύασε " 
τρεῖς δὲ nat σχηνογραφίαν, Σοφοκλῆς ὃ. "En δὲ τὸ μέγε- 
θος ἐχ μικρῶν μύθων καὶ λέξεως γελοίας, διὰ τὸ Ex σατυρι- 
χοῦ μεταδαλεῖν, ὀψὲ ἀπεσεμνύνθη - τό τε μέτρον ἐχ τετρα- 
μέτρου ἰαμδεῖον ἐγένετο. Τὸ μὲν γὰρ πρῶτον τετραμέτρῳ 
ἐχρῶντο, διὰ τὸ σατυρικὴν nat ὀρχηστικωτέραν εἶναι τὴν 
ποίησιν. Λέξεως δὲ γενομένης, αὐτὴ ἡ φύσις τὸ οἰχεῖον 
μέτρον εὗρε. Μάλιστα γὰρ λεχτικὸν τῶν μέτρων τὸ ἰαμξεῖόν 
ἐστι". Σημεῖον δὲ τούτου - πλεῖστα γὰρ ἰαμόεῖα λέγομεν 
ἐν τῇ διαλέχτῳ τῇ πρὸς ἀλλήλους ‘ - ἑξάμετρα δὲ ὀλιγάχις, 


1, Νομιζόμενα, honorés, usités, employés. 
2. Kai τό τε τῶν... 
Eschyle dans le chœur jeta les personnages. 
BoïLEAU, Art poëélique, III. 
3. Σοφοχλῆς. 
Sophocle enfin, donnant l’essor à son génie, 
Accrut encor la pompe, augmenta l’harmonie. 
BOILEAU, Art poétique, III. 


4. Μάλιστα γὰρ λεκτικόν... 


Ηπηο socci cepere pedem grandesque cothurni, 
Aïternis aptum sermonibus et populares 
Vincentem strepitus et natum rebus agendis. 
Horace, Epiître aux Pisons, 89. 


5. Πλεῖστα γὰρ ἰαμδεῖα... Nous pouvons faire la même remarque 
pour le vers alexandrin en français. C’est celui qui se rencontre le 
plus fréquemment dans le style de la conversation, et c’est celui qui 
est généralement adopté pour la poésie dramatique, ainsi que l'était 
l'smbique trimêtre chez les Grecs. 
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χαὶ ἐχδαίνοντες τῆς ÀAEATUAÏS ἁρμονίας ἡ. “En δὲ ἐπειςοδίων 
πλέθη. Καὶ τὰ ἄλλ᾽ ὡς ἕκαστα χοσμιηθῆναι λέγεται ἔστω 
ἡμῖν εἰρημένα, Πολὺ γὰρ ἂν ἴσως ἔργον εἴη, διεξιέναι χαθ᾽ 
ἔχαστον. 


CHAPITRE V. 


De la comédie. Son origine. Différences de la tragédie 
et de l'épopée. 


Ἡ δὲ κωμῳδία ἐστὶν, ὥςπερ εἴπομεν, μίμησις φαυλοτέ- 
ρων μὲν, οὐ μέντοι χατὰ πᾶσαν χαχίαν * ἀλλὰ τοῦ αἰσχροῦ 
ἐστι τὸ γελοῖον μόριον. Τὸ γὰρ γελοῖόν ᾿ ἐστιν ἁμάρτημά 
τι χαὶ αἴσχος ἀνώδυνον,, χαὶ οὐ φθαρτιχόν ἢ οἷον, εὐθὺς τὸ 
γελοῖον πρόςωπον, αἰσχρόν τι χαὶ διεστραμμένον ἄνευ ὀδύ- 
γης. Αἱ μὲν οὖν τῆς τραγῳδίας μεταδάσεις, wat δι' ὧν ἐγέ- 
νοντο, où λελήθασιν ᾿ À δὲ χωμῳδία, διὰ τὸ μὴ σπουδάζεσθαι 
ἐξ ἀρχῆς, ἔλαθε. Ka γὰρ χορὸν κωμῳδῶν ὀψέ ποτε ὃ 
ἄρχων ᾿᾽ ἔδωχεν, ἀλλ᾽ ἐθελονταὶ ἦσαν. Ἤδη δὲ σχήματά 
τινα αὐτῆς ἐχούσης; οἱ λεγόμενοι * αὐτὴς ποιηταὶ LYS 
νεύονται - τίς δὲ πρόςωπα ἀπέδωκεν, ἢ [προ-] λόγους, ἢ 
πλήθη ὑποχριτῶν, καὶ ὅσα τοιαῦτα, ἠγνόηται. Τὸ δὲ μύθους 


1. Ἁρμονίας. Le sens paraîtrait plus clair en supposant ἑρμηνείας. 

9, Τὸ γὰρ γελοῖον... Ce caractère du ridicule est opposé à celui de 
(a tragédie, qui est à la fois ὀδυνηρὰ καὶ φθαρτιχή (expression qu’on 
rencontre en plusieurs passages d'Aristote). 

3, Ὁ ἄρχων.“ Il y avait à Athènes un magistrat qui réglait tout ce 
qui avait rapport aux spectacles. » Barreux.—Rapprochez de ce pas- 
sage d'Aristote les vers d'Horace sur la comédie : 


Successit vetus his comœædia, non sine multa 
Laude; sed in vitium libertas excidit et vim 
Digoam iege regi : {ex est accepta, ChOrusque 


Turpiter obticuit, sublato jure nocendl. 
Épêtre aux Pisoxs, 284, 


4. Où λεγόμενοι, les poëtes renommés. 
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ποιεῖν, Ἐπίχαρμος nat Dépt. Τὸ μὲν ἐξ ἀρχῆς Ex 
Σικελίας ἦλθε. Τῶν δὲ ᾿Αθήνησι, Κράτης * πρῶτος ἤρξεν, 
ἀφέμενος τῆς ἰαμθιχῆς ἰδέας ὃ, καθόλου ποιεῖν λόγους χαὶ 
μύθους. Ἡ μὲν οὖν ἐποποιία τῇ τραγῳδίᾳ, μέχρι μόνου μέ- 
recu μεγάλου ", μίμησις εἶναι σπουδαίων ἠχολούθησε τῷ 
δὲ τὸ μέτρον ἁπλοῦν ἔχειν, χαὶ ἀπαγγελίαν εἶναι, ταύτῃ 
διαφέρουσιν. En δὲ τῷ μήκει" À μὲν ὅτι μάλιστα πειρᾶται 
ὑπὸ μίαν περίοδον ἡλίου εἶναι", ἢ μιχρὸν ἐξαλλάττειν " ἡ δὲ 
ἐποποιΐα, ἀόριστος τῷ χρόνῳ * καὶ τούτῳ διαφέρει. Kairoi 
τὸ πρῶτον ὁμοίως ἐν ταῖς τραγῳδίαις τοῦτο ἐποίουν, καὶ ἐν 
τοῖς ἔπεσι. Μέρη δ᾽ ἐστὶ τὰ μὲν ταὐτὰ, τὰ δὲ ἴδια τῆς τρα- 
γῳδίας. Διόπερ, ὅςτις περὶ τραγῳδίας οἷδξς σπουδαίας χαὶ 
φαύλης; οἶδε χαὶ περὶ ἐπῶν. “À μὲν γὰρ ἐποποιΐα ἔχει; 


F “ὦ a ; 
ὑπάρχει TA τραγῳδία " ἃ δὲ αὕτῃ,, οὗ πάντα ἐν τὴ ἐποποιῖα. 


Π 


1. « On attribue à ce poëte des innovations sur la mise en scène. » 
M. Eccer. Commentaires sur la Poétique. 

: = Cratès, poëte comique, contemporain de Cratinus (450 avant 
ne. 

3. Τῆς ἰαμδικῆς ἰδέας. La satire personnelle, comme on peut encore 
en trouver un exemple dans les Chevaliers d'Aristophane. 

4. Μέχρι μόνου...) à l'exclusion du grand vers. 

5. Μίαν περίοδον ἡλίου. « Ces paroles donnent lieu à cette dispute 
fameuse : si elles doivent être entendues d’un jour naturel de vingt- 
quatre heures, ou d'un jour artificiel de douze; ce sont deux opinions 
dont chacune a des partisans considérables; et pour moi, je trouve 
qu’il y a des sujets si malaisés à rcnfermer en si peu de temps, que 
non-seulement je leur accorderais les vingt-quatre heures entières, 
mais je me servirais même de la licence que donne Aristote de 
les excéder un peu, ctles pousserais sans serupule jusqu'à trente, » 
ConneiLe, 111" discours sur les trois unités. — Il faut remarquer 
que dans l'Épêtre aux Pisons Horace, en déterminant les conditions 
de la tragédie, ne fait aucune mention de cette durée d’un tour de 
soleil (voir les vers 189 et suiv.) 
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CHAPITRE VI. 


} 
ἰ 


De la tragédie et de ses différentes parties. Elles sont au nombre 
de six : la fable, les mœurs, les paroles, les pensées, le spec- 
tacle, le chant. 


Περὶ οὖν τῆς ἐν ἑξαμέτροις μιμητικῆς *, καὶ περὶ χωμῳ- 
δίας, ὕστερον ἐροῦμεν. Περὶ δὲ τραγῳδίας λέγωμεν, ἀπο- 
λαθόντες αὐτῆς Ex τῶν εἰρημένων τὸν γινόμενον ὅρον τῆς 
οὐσίας. Ἔστιν οὖν τραγῳδία μίμησις πράξεως σπουδαίας 


par τελείας, μέγεθος ἐχούσης" ἡδυσμένῳ λόγῳ, χωρὶς- 


ἐχάστου τῶν εἰδῶν ἐν τοῖς μορίοις “ δρώντων χαὶ οὐ δι’ 
3 1.5 \ f , 4 - Ἶ 

ἀπαγγελίας * δι᾿ ἐλέου χαὶ φόδου περαίνουσα τὴν τῶν τοιοῦ- 
τῶν παθημάτων κάθαρσιν". Λέγω δὲ ἡδυσμένον μὲν 
λόγον τὸν ἔχοντα ῥυθμὸν καὶ ἁρμονίαν χαὶ μέλος. Τὸ δὲ 
χωρὶς τοῖς εἴδεσι, τὸ διὰ μέτρων ἔνια μόνον περαίνεσθαι, 

᾿ , e 1 ᾽ ι f ὧξ 

χαὶ πάλιν ἕτερα διὰ μέλους. "net δὲ πράττοντες ποιοῦνται 
τὴν νύμησιν, πρῶτον μὲν ἐξ ἀνάγκης ἂν εἴη τι μόριον τραγῳ" 


1. Τῆς ἐν ἐξαμέτροις. Ces mots désignent l'épopée. 

9. Aristote annonce ici un plan plus étendu que ce qui nous resle. 
Nous voyons par là que son ouvrage ne nous est point parvenu en 
enticr. 

8. Περαίνουσα τὴν... κάθαρσιν. Voici l'explication de Corneille sur 
cette purgation de la terreur et de la pitié. « La pitié d'un malheur 
où nous voyons tomber nos semblables nous porte à la crainte d'un 
pareil pour nous, cetle crainte au désir de l'éviter, et ce désir à pur- 
ger, modérer, rectifier, et même déraciner en nous la passion qui 
plonge, à nos yeux, dans ce malheur, les personnes que nous plai- 
gnons, par cette raison commune, mais naturelle et indubitable que 
pour ôter l'effet. il faut retrancher la cause. » La Harpe prétend de 
son côté « que l'objet de toute imitation théâtrale, au moment même 
où elle excite la pitié et la terreur en nous montrant des actions 
feintes, est d'adoucir, de modérer en nous ce que cette pitié et cette 
terreur auraient de trop pénible, si les actions que l'on nous repré- 
sente étaient réelles. » — On peut voir à propos de la purgation des 
passions le dernier chapitre de la Politique d’Aristote. « A l'exception 
de notre auteur, personne dans l'antiquité ne fait mention de cette 
doc.rine. » VIGUIER. 
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δίας ὁ τῆς ὄψεως χόσμος " εἶτα μελοποιία ἡ nat λέξις. Ἔν 
τούτοις γὰρ ποιοῦνται τὴν μίμησιν. Λέγω δὲ λέξιν μὲν 
αὐτὴν τὴν τῶν μέτρων σύνθεσιν * μελοποιΐαν δὲ, ὃ τὴν δύνα- 
μῖν φανερὰν ἔχει πᾶσαν. ᾿Επεὶ δὲ πράξεώς ἐστι μίμησις, 


πράττεται δὲ ὑπὸ τινῶν πραττόντων, oÙc ἀνάγκη ποιούς τινας 


εἶναι χατά τε τὸ ἦθος καὶ τὴν διάνοιαν (διὰ γὰρ τούτων καὶ 
τὰς πράξεις εἶναί φαιλεν ποιάς τινας) * πέφυχεν αἴτια δύο τῶν 
πράξεων εἶναι, διάνοιαν καὶ ἦθος. Καὶ χατὰ ταῦτα nat 
τυγχάνουσι χαὶ ἀποτυγχάνουσι πάντες. Ἔστι δὲ τῆς μὲν 
πράξεως ὁ μῦθος ἡ μίμησις (λέγω γὰρ μῦθον τοῦτον, τὴν 
σύνθεσιν τῶν πραγμάτων) - τὰ δὲ ἤθη, καθ᾽ ὃ ποιούς τινας 
εἶναί φαμεν τοὺς πράττοντας " διάνοιαν δὲ, ἐν ὅσοις λέγοντες 
ἀποδειχνύασίν τι, ἢ καὶ ἀποφαίνονται γνώμην. ᾿Αγάγχη οὖν 
πάσης τραγῳδίας μέρη εἶναι ἕξ, καθ᾽ ὃ ποιά τίς ἐστιν ἣ τρα- 
γῳδία. Ταῦτα δ᾽ ἐστὶ, μῦθος, καὶ ἤθη, καὶ λέξις, nai 
διάνοια, χαὶ ὄψις, nat μελοποιία. Οἷς. μὲν γὰρ μι- 
μοῦνται, δύο μέρη ἐστίν " ὡς δὲ μιμοῦνται, ἕν ἃ δὲ μιμοῦν- 
ται, τρία * χαὶ παρὰ ταῦτα οὐδέν. Τούτοις μὲν οὖν οὖχ ὀλίγοι 
αὐτῶν, ὡς εἰπεῖν, κέχρηνται τοῖς εἴδεσι. Κι αἱ γὰρ ὄψεις ἔχει 
πᾶν, καὶ ἦθος, χαὶ μῦθον, καὶ λέξιν, καὶ μέλος, καὶ διά- 
γοιαν ὡςαύτως. Μέγιστον δὲ τούτων ἐστὶν À τῶν πραγμάτων 
σύστασις᾽. Ἢ γὰρ τραγῳδία μίμιησίς ἐστιν οὐκ ἀνθρώπων, 
ἀλλὰ πράξεως, καὶ βίου ἡ, nat εὐδαιμονίας χαὶ χακοδαιμο- 
νίας. Ἰζαὶ γὰρ ἡ εὐδαιμονία καὶ ἡ καχοδαιμιονία ἐν πράξει 
ἐστί " χαὶ τὸ τέλος πρᾶξίς τίς ἐστιν, οὐ ποιότης. Εἰσὶ δὲ χατὰ 
μὲν τὰ ἤθη ποιοί τινες " χατὰ δὲ τὰς πράξεις, εὐδαίμονες, ἢ 
τοὐγαντίον. Οὔχουν ὅπως τὰ ἤθη μιμήσωνται, πράττουσιν " 


. ἀλλὰ τὰ ἤθη συμπαραλχμθάνουσι διὰ τὰς πράξεις * ὥςτε τὰ 


- 


1. Μελοποιΐα. « Mélopée, composition du chant; elle se prend 
aussi pour le chant même. » BATTEUX. 

2. Τῶν πραγμάτων σύστασις. La composition de l’action, qui est 
la partie la plus importante du drame. 

3. Βίου. « Aristote entend ici la vie morale, la conduite, ce qui se 
fait dans la vie. » BATTEUX. 
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πράγματα χαὶ ὁ μῦθος τέλος τῆς τραγῳδίας “ τὸ DE τέλος 
μέγιστον ἁπάντων. "En ἄνευ μὲν πράξεως οὐχ "ἂν γένοιτο 
τραγῳδία " ἄνευ δὲ ἠθῶν, γένοιτ᾽ ἄν. Αἱ γὰρ τῶν νέων τῶν 
πλείστων ἀήθεις τραγῳδίαι εἰσί - nat ὅλως ποιηταὶ πολλοὶ 
τοιοῦτοι " οἷον χαὶ τῶν γραφέων Ζεῦξις ἡ πρὸς ΠΠολύγνωτον 
πέπονθεν. Ὁ μὲν γὰρ Πολύγνωτος ἀγαθὸς ἠθογράφος " à 
δὲ Ζεύξιδος γραφὴ οὐδὲν ἔχει ἦθος. "En ἐάν τις ἐφεξῆς θῇ 
ῥήσεις ἠθικὰς, καὶ λέξει καὶ διανοίᾳ εὖ πεποιημένας, où 
ποιήσει ὃ ἦν τῆς τραγῳδίας ἔργον " ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον À 
χαταδεεστέροις τούτοις χεχρημένη τραγῳδία, ἔχουσα δὲ μῦ- 
θον not σύστασιν πραγμάτων. Πρὸς δὲ τούτοις τὰ μέγιστα 
οἷς ψυχαγωγεῖ ἡ τραγῳδία, τοῦ μύθου μέρη ἐστὶν, αἴ τε 


΄ » - € 2 
περιπέτειαι καὶ ἀναγνωρίσεις. “Εἶτι σημεῖον, ὅτι nai οἱ ἐγχε:-. 


ροὔντες ποιεῖν, πρότερον δύνανται τῇ λέξει χο τοῖς ἤθεσιν 
ἀχριθοῦν, ἢ τὰ πράγματα συνίστασθαι ᾿ - οἷον at οἱ πρῶτοι 
ποιηταὶ σχεδὸν ἅπαντες ἡ. ᾿Αρχὴ μὲν οὖν χαὶ οἷον ψυχὴ ὃ 
μῦθος τῆς τραγῳδίας. Δεύτερον δὲ τὰ ἤθη. ΠΙαραπλήσιον 
γάρ ἐστι καὶ ἐπὶ τῆς γραφικῆς " εἰ γάρ τις ἐναλείψειε τοῖς 
χαλλίστοις φαρμάχοις χύδην, οὐκ ἂν ὁμοίως εὐφράνεις,, καὶ 
λευχογραφήσας εἰκόνα. Ἔστι τε μίμησις πράξεως, nai διὰ 
ταύτην μάλιστα τῶν πραττόντων ". Τρίτον δὲ À διάνοια. 
Τοῦτο δέ ἐστι τὸ λέγειν δύνασθα! τὰ ἐνόντα καὶ τὰ ἁρμότ- 
τοντα ὅπερ ἐπὶ τῶν λόγων τῆς πολιτικῆς ᾽ καὶ ῥητορικῆς 


1. Zeuxis, né ἃ Héraclée dans la grande Grèce (468 avant J. C.). 
Ses tableaux les plus célèbres représentaient Alemène, Pénélape, 
Hercule, l'Amour couronné de roses, Jupiter, Hélène... 

2. « L'emploi du moyen pour signifier composer la fable esk con- 
traire à l’usage d’Aristote qui emploie partout ailleurs l'actif ouvtxré- 
ναι,» M. Tauror. : 

3. Οἷον καὶ οἷ... ἅπαντες : « comme ont fait presque tous les pre: 


miers poëtes (qui ont bien réussi dans les mœurs, mais non dans l’ac- \ 


tion). » VIGUIER. 

4, Καὶ διὰ ταύτην... πραττόντων. Et limitation des gens qui agis- 
sent en est une conséquence. (Les mœurs sont une conséquence de la 
fable.) VicuiEr. 

5. Τῆς πολιτικῆς. Aristote désigne ainsi le langage familier, celui 
dont on use dans les relations ordinaires de la vie civile. 


Run | 
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ἔργον ἐστίν. Οἱ μὲν γὰρ ἀρχαῖοι πολιτικῶς ἐποίουν λέγον- 
τας οἵ δὲ νῦν, ῥητορικῶς. Ἔστι δὲ ἦθος μὲν τὸ τοιοῦτον, 
ὃ δηλοῖ τὴν προαίρεσιν ὁποία τις ἐν οἷς οὐχ ἔστι δῆλον, ἢ 
προαιρεῖται ἢ φεύγει. Διόπερ οὐχ ἔχουσιν ἦθος τῶν λόγων, 
ἐν οἷς μηδ᾽ ὅλως ἐστὶν, ὅτι προαιρεῖται ἢ φεύγει ὁ λέγων. 
Διάνοια δὲ, ἐν οἷς ἀποδειχνύουσί τι ὡς ἔστιν, ἢ ὡς οὐχ ἔστιν, 
ἢ χαθόλου τι ἀποφαίνονται. Τέταρτον δὲ, τῶν μὲν λόγων à 
λέξις. Λέγω δὲ, ὥςπερ πρότερον εἴρηται, λέξιν εἶναι τὴν 
διὰ τὴς ὀνομασίας ἑρμηνείαν. Ὃ χαὶ ἐπὶ τῶν ἐμμέτρων χαὶ 
ἐπὶ τῶν λόγων ἔχει τὴν αὐτὴν δύναμιν. Τῶν δὲ λοιπῶν 
πέμπτον, à μελοποιία, μέγιστον τῶν ἡδυσμάτων. Ἢ δὲ 
ὄψις, ψυχαγωγικὸν μὲν, ἀτεχνότατον δὲ, καὶ ἥκιστα οἰχεῖον 
τῆς ποιητυτῆς. Ὡς γὰρ τὴς τραγῳδίας δύναμις καὶ ἄνευ 
ἀγῶνος ᾿ χαὶ ὑποχριτῶν ἐστιν, ἔτι δὲ κυριωτέρα περὶ τὴν 
ἀπεργασίαν τῶν ὄψεων ἡἣ τοῦ σχευοποιοῦ τέχνη τῆς τῶν 
πονητῶν ἔστιν. 


RER) ee 


CHAPITRE VEI. 


Comment doit être composée l’action de la tragédie. 


Διορισμένων δὲ τούτων, λέγωμεν μετὰ ταῦτα, ποίαν τινὰ 
δεῖ τὴν σύστασιν εἶναι τῶν πραγμάτων, ἐπειδὴ τοῦτο wa 
πρῶτον χαὶ μέγιστον τῆς τρχγῳξίας ἐστί, Κεῖται δ᾽ ἡμῖν, 
τὴν τραγῳδίαν τελείας rat ὅλης πράξεως εἶναι μίμησιν, 
ἐχούσης τι μέγεθος. “ἔστι γὰρ ὅλον καὶ μηδὲν ἔχον μέγε- 

ος. Ὅλον δέ ἐστι, τὸ ἔχον ἀρχὴν καὶ μέσον καὶ τελευτήν. 
᾿Αρχὴ δέ ἐστιν, ὃ αὐτὸ μὲν μὴ ἐξ ἀνάγχης μετ᾽ ἄλλο ἐστι" 
μετ᾽ ἐχεῖνο δ᾽ ἕτερον πέφυχεν εἶναι ἢ γίνεσθαι. Τελευτὴ δὲ 

. ᾿ A 3 ? > 5 S 9% % y . 
τοὐναντίον, ὃ αὐτὸ μετ᾽ ἄλλο πέφυχεν εἶναι, À ἐξ ἀνάγχης, ἢ 
ὡς ἐπιτοπολύ " μετὰ δὲ τοῦτο ἄλλο οὐδέν. Μέσον δὲ, ὃ χαὶ 


1. ᾿Αγῶνος, la représentation, le jeu de la pièce. 


2: Donnez à votre ouvrage une juste étendue. 
BolLEAU, Art poétique, chant II. 


HER LE 
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αὐτὸ μετ᾽ ἄλλο, καὶ μετ᾽ ἐκεῖνο ἕτερον. Δεῖ ἄρα τοὺς ouve- 
στῶτας εὖ μύθους, μήθ᾽ ὁπόθεν ἔτυχεν ἄρχεσθαι. 160” ὅπου 
ἔτυχε τελευτᾶν - ἀλλὰ χεχρῆσθαι ταῖς εἰρημέναις ἰδέαις. 
"En δ᾽ ἐπεὶ τὸ χαλὸν χαὶ ζῶον χαὶ ἅπαν πρᾶγμα ὃ 
συνέστηχεν ἐχ τινῶν, OÙ μόνον ταῦτα τεταγμένα δεῖ ἔχειν, 
ἀλλὰ χαὶ μέγεθος ὑπάρχειν μὴ τὸ τυχόν. Tè γὰρ καλὸν, 
ἐν μεγέθει καὶ τάξε; ἐστί. Διὸ οὔτε πάμμιχρον ἄν τι γέ- 
γοιτο χαλὸν ζῶον - συγχεῖται yap ἧ θεωρίχ ἐγγὺς τοῦ 


“ 3 τ : 
ἀναισθήτου χρόνου γινομένη" οὔτε παμμέγεθες où γὰρ 


ἄμα ἡ θεωρία γίγνεται, ἀλλ᾽ οἴχεται τοῖς θεωροῦσι τὸ ἕν 
nat τὸ ὅλον ἐχ τῆς θεωρίας " οἷον, εἰ μυρίων σταδίων εἴῃ 
ζῶον. "Ogre δεῖ, χαθάπερ ἐπὶ τῶν σωμάτων χαὶ ἐπὶ τῶν 
ζώων ἔχειν μὲν μέγεθος, τοῦτο δὲ εὐσύνοπτον εἶναι - οὕτω 
καὶ ἐπὶ τῶν μύθων ἔχειν μὲν μῆχος, τοῦτο δ᾽ εὐμνημόνευτον 
εἶναι. Τοῦ μήχους ὅρος μὲν πρὸς τοὺς ἀγῶνας" nat τὴν 
αἴσθησιν ὃ, οὐ τῆς τέχνης ἐστίν. Et γὰρ ἔδει ἑχατὸν τρχγῳδίας 
ἀγωνίζεσθαι, πρὸς χλεψύδρας * ἂν ἠγωνίζοντο, ὥςπερ ποτὲ 
χαὶ ἄλλοτέ φασιν. Ὁ δὲ ar’ αὐτὴν τὴν φύσιν τοῦ πράγματος 
ὅρος, ἀεὶ μὲν ὁ μείζων, μέχρι τοῦ σύνδηλος εἶναι, χαλλίων 
ἐστὶ χατὰ τὸ μέγεθος ὡς δὲ ἁπλῶς διορίσαντας εἰπεῖν, ἐν 
ὅσῳ μεγέθει κατὰ τὸ εἰχὸς ἢ τὸ ἀναγκαῖον ἐφεξῆς γιγνομέ- 
νων, συμβαίνει εἰς εὐτυχίαν Ex δυςτυχίας, ἢ ἐξ εὐτυχίας εἰς 
δυςτυχίαν μεταδάλλειν, ἱκανὸς ὅρος ἐστὶ τοῦ μεγέθους. 


1. Ταῖς εἰρημέναις ἰζέαις, les idées que l'on vient d'exposer. 

2. Τοὺς ἀγῶνας, la représentation, ce qui se rapporte aux acteurs, 

3. Αἴσθησιν. Ce mot peut être rendu par le mot spectateur, qui 
renferme la vue et l’ouïe, les deux sens occupés dans le dramatique. 

4. Κλεψύδρας. La clepsydre, horloge d’eau, mesurait le temps par 
la chute d’une certaine quantité d’eau. 


er 


CITAPITRE VEN. 17 


CHAPITRE VIH. 


De la fable et de son unité. L'unité consiste non dans l'unité du 
héros, mais dans l'unité de l'action. 


ΝΜῦθος δ᾽ ἐστὶν εἷς, οὐχ, ὥςπερ τινὲς οἴονται, ἐὰν περὶ 
Eva ἧ. Πολλὰ γὰρ nat ἄπειρα τῷ ἑνὶ συμβαίνει: ἐξ ὧν 
ἐνίων οὐδέν ἐστιν ἕν. Οὕτως δὲ χαὶ πράξεις ἑνὸς πολλαί 

3 3 “ ᾽ , mt x ! Ê 
εἰσιν, ἐξ ὧν μία οὐδεμία γίνεται πρᾶξις. Διὸ πάντες ἐοίχασιν 
« , « = ss. © JL δε ᾿ 
ἁμαρτάνειν, ὅσοι τῶν ποιητῶν Ἡραχληΐδα, Θησηΐδα, nat 
τὰ τοιαῦτα ποιήματα πεποιήχασιν. Οἴονται γὰρ, ἐπεὶ εἷς ἦν 
ὁ Ἡραλλῆς, ἕνα va τὸν μῦθον εἶναι προςήχειν. Ὁ δὲ Ὅμης 
pos, ὥςπερ καὶ τὰ ἄλλα διαφέρει, χαὶ τοῦτ᾽ ἔοιχε χαλῶς 
ἰδεῖν, ἤτοι διὰ τέχνην ἢ διὰ φύσιν. ᾿Οδύσσειαν γὰρ ποιῶν, 

€ Τ ? ms e à 

οὖχ ἐποίησεν ἅπαντα ὅσα αὐτῷ συνέθη : οἷον πληγῆναι μὲν 
ἐν τῷ ΠΕαρνασσῷ, μανῆναι δὲ προςποιήσασθαι ἐν τῷ ἀγερμῷ" 
= 2 ms τὴ 
ὧν οὐδὲν θατέρου γενομένου ἀναγγχαῖον ἦν ἢ εἰχὸς θάτερον 

, 4 ᾽ ι sr - Φ x ᾿ " 
γενέσθαι" * ἀλλὰ περὶ μίαν πρᾶξιν, οἵαν ἂν λέγοιμεν, τὴν 
᾿Οδύσσειαν συνέστησεν ' ὁμοίως δὲ nat τὴν Ἰλιάδα. Χρὴ 
οὖν, καθάπερ ἐν ταῖς ἄλλαις μιμιητικαῖς ἡ μία μίμησις ἑνός 
3 ef ῖ Ἀ - Σ τ # LA 5 PS 
ἐστιν, οὕτω χαὶ τὸν μῦθον, ἐπεὶ πράξεως μίμιησίς ἐστι, μιᾶς 
τε εἶναι, ταύτης χαὶ ὅλης, καὶ τὰ μέρη συνεστάναι τῶν πρα- 
Ὑμάτων οὕτως, ὥςτε μετατιθεμένου τινὸς μέρους, ἢ ἀφαιρου- 


1. ΓΑπειρὰ, infinis, sans limite. 


2. On peut rapprocher tout ce passage des vers d'Horace faisant 
l'éloge d'Homère : 


Nec reditum Diomedis ab interitu Meleagri 
Nec gemino bellum Trojaeum orditur ab ovo. 
Epiître aux Pisons, 141. 


et de ceux de Boileau : 


N'offrez point un sujet d'incidents trop chargé. 

Le seul courroux d'Achille avec art ménagé 

Remplit abondamment une Iliade entière : 

Souvent trop d'abondance appauvrit la matière. 
Art poétique, LIL 
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18. ᾿ς ΡΟΕΤΊΟΥΕ. 

μένου, διαφέρεσθαι καὶ χινεῖσθαι τὸ ὅλον᾽. Ὃ γὰρ, προςὸν 
ἢ μιὴ προςὸν, μηδὲν ποιεῖ ἐπίδηλον, οὐδὲ μόριον τοῦ ὅλου 
ἐστί. » 


CHAPITRE IX. 


Quel est le caractère propre du poëte et en quoi diffère-t-il de 
l'historien. Des noms imaginés et des noms historiques. Des 
fables épisodiques. | 


Φανερὸν δὲ Ex τῶν εἰρημένων, καὶ ὅτι οὐ τὸ τὰ γενόμενα 

λέγειν, τοῦτο ποιητοῦ ἔργον ἐστὶν, ἀλλ᾽ οἷα ἂν γένοιτο nat 
τ “δ - 

τὰ δυνατὰ, χατὰ τὸ εἰχὸς ἢ τὸ ἀναγχαϊον. Ὃ γὰρ ἱστορικὸς 


\ Ὶ ΟΝ ’ “Δ 2, f 
χαὶ ὁ ποιητὴς, οὐ τῷ ἢ ἔμμξτρα λέγειν ἢ ἄμετρα διαφέρου- 


σιν * εἴῃ γὰρ ἂν τὰ Ἡροδότου εἰς μέτρα τεθῆναι, nat οὐδὲν 
ἧττον ἂν εἴη ἱστορία " τις μετὰ μέτρου, ἢ ἄνευ μέτρων “ ἀλλὰ 
τούτῳ διαφέρει, τῷ τὸν μὲν τὰ γενόμενα λέγειν, τὸν δὲ, οἷα 
ἂν γένοιτο. Διὸ χαὶ φιλοσοφώτερον χαὶ σπουδαιότερον ποίησις 
ἱστορίας ἐστίν. Ἢ μὲν γὰρ ποίησις μᾶλλον τὰ χαθόλου, À 
δ᾽ ἱστορία τὰ καθ᾽ ἕχαστον λέγει. Ἔστι δὲ χαθόλου μὲν, τῷ 
ποίῳ τὰ ποῖα ἄττα συμβαίνει λέγειν ἢ πράττειν, χατὰ τὸ εἰκὸς 


ι. Rapprochez de ce passage les vers d’Horace et de Boileau : 


Denique sit quodvis simplex duntaxat et unum. | 
Epître aux Pisons, 93. 


Que le début, la fin répondent au milieu. 
Que d’un art délicat les pièces assorties 
N'y forment qu'un seul tout de diverses parties. 
Art poétique, III. 


2. "Av εἴη ἱστορία. On peut avec Heïnsius conclure, par réciproque, 
que le poëme de Lucain, pour être en vers, n’est pas moins une 


. histoire plutôt qu'un poëme, et nous en dirions volontiers autant de 


la Henriade de Voltaire. 

3. Διὸ καὶ φιλοσοφώτερον... ἐστίν. « La poésie est beaucoup plus 
philosophique et plus instructive que l’histoire. » BATTEUX. — « Voilà 
pourquoi la poésie est quelque chose de plus profond et de plus 
sérieux que l’histoire, » EGcEr.— « Peut-être cette disparité n'est-elle 
pas absolument exacte, car il est difficile de bien peindre les person- 
nages de l’histoire sans qu'il en résulte quelque connaissance de 
l’homme en général. » LA HAR»E. 


CHAPITRE IX, 19 
ἊΝ ? | - € f € y; % 7 2 
À τὸ ἀναγκαῖον ” οὗ στοχάζεται ἢ ποίησις ὀνόματα ἔπιτιθε- 
μένη". Τὸ δὲ καθ᾽ ἕχαστον, τί ᾿Αλχιόιάδης ἔπραξεν, ἢ τί 
᾽ 5 ΡῈ 3 a ms F 
ἔπαθεν. Ent μὲν οὖν τῆς χωμῳδίας ἤδη τοῦτο δῆλον γέγονε. 
Συστήσαντες γὰρ τὸν μῦθον διὰ τῶν εἰχότων, οὕτω τὰ 
τυχόντα ὀνόματα ἐπιτιθέασιν, καὶ οὐχ, ὥςπερ οἱ ἰαμοποιοὶ, 
τ “- ) © : - La MISE , = 
περὶ τῶν χαθ᾽ ἕκαστον ποιοῦσιν. "Ent DE τῆς τραγῳδίας τῶν 
"ενομένων ὀνομάτων ἀντέχονται. Αἴτιον δ᾽, ὅτι πιθανόν ἐστι 
τὸ δυνατόν. Τὰ μὲν οὖν uh γενόμενα, οὔπω πιστεύομεν εἶναι 
ss LA 4 \ # Ν ef F “3 bal 
δυνατά - τὰ δὲ γενόμενα, φανερὸν ὅτι δυνατά où Ὑὰρ ἂν 


ἐγένετο, εἰ ἦν ἀδύνατα. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ ἐν ταῖς τραγῳ- 


δίσις ἐνίαις μὲν ἕν ἢ δύο τῶν γνωρίμων ἐστὶν ὀνομάτων, τὰ 
as ς μὲ ἢ Pop be Ù 
3, - 3 
δὲ ἀλλα πεποιημένα" ἐν ἐνίαις δὲ οὐδ᾽ ἕν" οἷον ἐν τῷ ᾿Αγάθω- 
y > + ! ι ᾽ 7 7 Ῥ ᾿ 4 
vos "Avbe?. Ὁμοίως γὰρ ἐν τούτῳ τά τε πράγματα AA τὰ 
1-22 , \ , Φ 3 U y 1. » 4 
ὀνόματα πεποίηται" χαὶ οὐδὲν ἧττον εὐφραίνει." Qc” où πάν- 
s nt 
τως εἶναι ζητητέον, τῶν παραδεδομένων μύθων περὶ où αἱ 
᾽ τ PS -- “Ὁ 
τραγῳδίαι εἰσὶν, ἀντέχεσθαι. Καὶ γὰρ γελοῖον τοῦτο ζητεῖν" 
ῖ ͵ 3 4 3 et 2 
πεὶ χαὶ τὰ γνώριμα, ὀλίγοις γνώριμά ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅμως εὑ- 
Ὄνου au - “9 
φραίνε! πάντας. Δῆλον οὖν Ex τούτων, ὅτι τὸν ποιητὴν μᾶλλον 
τῶν μύθων εἶναι δεῖ ποιητὴν, ἢ τῶν μέτρων, ὅσῳ ποιητὴς χατὰ 
τὴν υἱμιησίν ἐστι - μιμεῖται δὲ τὰς πράξεις. (ἂν ἄρα συμδῇ 
evéueva ποιεῖν, οὐδὲν ἧττον ποιητῆς ἐστι. Tv γὰρ γενο- 
« # St # = s CON x 4 
υένων ἔνια οὐδὲν χωλύει τοιαῦτα εἶναι, οἷα ἂν εἰχὸς γενέσθαι, 


me 


1. Ronsard, dans sa Préface de la Franciade, semble se souvenir 
de ce passage d’Aristote lorsqu'il éerit : « Le poëte ἃ pour maxime 
très-nécessaire en son art, de ne suivre jamais pas à pas la vérité, 
mais la vraisemblance et le possible, et sur ce qui se peut faire il 
hâtit son ouvrage, laissant la véritable narration aux historiogra- 
phes..… » (Choix de poésies de P. de Ronsard, Ed. Didot.) 

2. ᾿Εν τῷ ᾿Αγάθωνος ἤνθει. « Quoi de plus paradoxal, pour les Grecs 
surtout, que la supposition de tragédies fondées sur des sujets de 
pure invention avec des noms tous nouveaux? Quoi de plus bizarre 
que la citation d’un Ἄνθος d’Agathon, sur lequel il ne nous reste 
aucun renseignement et qui ne paraît avoir rien d’analogue dans 
l'antiquité? Au contraire, tout atteste l'habitude des Grecs de ne 
chercher les sujets de tragédies que dans la mythologie historique. » 
Vicuier. La réflexion d’Aristote n’en est pas moins très-juste οἱ 
pourrait être confirmée par de nombreux exemples chez les modernes: 











Me mm mme ere mem 








20 POÉTIQUE. 

χαὶ δυνατὰ γενέσθαι" χαθ᾽ ὃ ἐχεῖνος αὐτῶν ποιητής ἐστι. Τῶν 
δὲ ἁπλῶν μύθων not πράξεων αἱ ἐπειςοδιώδεις εἰσὶ χεί- 
puorar. Λέγω δ᾽ ἐπειςοδιώδη μῦθον, ἐν ᾧ τὰ ἐπειςόδια 
μετ᾽ ἄλληλα οὔτ᾽ εἰχὸς οὔτ᾽ ἀνάγχη εἶναι. Τοιαῦται δὲ 
ποιοῦνται, ὑπὸ μὲν τῶν φαύλων ποιητῶν, δι᾽ αὐτούς " ὑπὸ δὲ 
τῶν ἀγαθῶν, διὰ τοὺς ὑποχριτάς ᾿ ἀγωνίσματα γὰρ ποιοῦν- 
τες, χαὶ παρὰ τὴν δύναμιν παρατείναντες, πολλάχις διαστρέ- 
φειν ἀναγχάζονται τὸ ἐφεξῆς. ᾿Επεὶ δὲ οὐ μόνον τελείας 
ἐστὶ πράξεως ἡ μίμησις, ἀλλὰ χαὶ φοδερῶν καὶ ἐλεεινῶν " 
ταῦτα δὲ γίνεται μάλιστα τοιαῦτα, ὅταν γένηται παρὰ τὴν 
δόξαν, χαὶ μᾶλλον, ὅταν δι᾿ ἄλληλα (τὸ γὰρ θαυμαστὸν 
οὕτως ἕξει μᾶλλον, ἢ εἰ ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου χαὶ τῆς τύχης " 
ἐπεὶ nat τῶν ἀπὸ τύχης ταῦτα θαυμασιώτατα δοχεῖ, ὅσα 
ὥςπερ ἐπίτηδες φαίνεται γεγονέναι " οἷον ὡς ὁ ἀνδριὰς ὁ 
τοῦ Μίτυος ἐν Ἄργει ἀπέχτεινε τὸν αἴτιον τοῦ θανάτου τῷ 
Miruï, θεωροῦντι ἐμπεσών ". Ἔοικε γὰρ τὰ τοιαῦτα οὐχ six 
γενέσθαι) ὥςτε ἀνάγχη τοὺς τοιούτους εἶναι καλλίους 
αὔθους. 


1. ᾿Απλῶν. Ce mot offre ici une grande difficulté d'interprétation : 
il semble contradictoire avec la suite de la phrase. Peut-être, avec 
Castelvetro, devons-nous lire ἁπλῶς et traduire par en général. 
Dans le chapitre suivant, Aristote distingue les fables en ἅπλοϊ et 
πεπλεγμένοι. 

2. Διὰ τοὺς ὑποχριτάς, pour plaire aux acteurs. « On voit que 06 
n’est pas d'aujourd'hui qu'on s’est plaint de l’inévitable tyrannie 
qu'exercent sur un arliste ceux qui sont les instruments uniques et 
nécessaires de son art. » La HARPE. On peut remarquer incidemment, 
à ce propos, que le progrès de la représentation et de la mise en scène 
correspondent, en général, avec la décadence de l’art dramatique. 

3. ᾿Αγωνίσματα. Les représentations étaient l’objet d’un concours 
où le prix n’était pas moins disputé par les entrepreneurs dramatiques 
que par les poëtes, 

4. Cette anecdote est aussi racontée par Plutarque : Περὶ τῶν 
ὑπὸ τοῦ θείον βοαδέως τιμωρουμένων, chap. VIII. 


CHAPITRES X ET ΧΙ. 21 


CHAPITRE X, 


Différence des fables. De l’action simple et de l'action implexe. 


Εἰσὶ δὲ τῶν μύθων οἱ μὲν ἁπλοῖ, of δὲ πεπλεγμένοι". 
Καὶ γὰρ αἱ πράξεις, ὧν μιμήσεις οἱ μῦθοί εἰσιν, ὑπάρχουσιν 
εὐθὺς οὖσαι τοιαῦται. Λέγω δὲ ἁπλὴν μὲν πρᾶξιν, ἧς γινο- 
μένης, ὥςπερ ὥρισται, συνεχοῦς χαὶ μιᾶς, ἄνευ περιπετείας ? 
ἢ ἀναγνωρισμοῦ ἡ μετάῤασις ὃ γίνεται. Πεπλεγμένη δέ ἐστιν 
ξξ ἧς μετὰ ἀναγνωρισμοῦ ἢ περιπετείας, ἢ ἀμφοῖν, ἡ μετάδα- 
σίς ἐστι, Ταῦτα δὲ δεῖ γίνεσθαι ἐξ αὐτῆς τῆς συστάσεως τοῦ 
υύθου, ὥςτε ἐχ τῶν προγεγενημένων συμθαίνειν, ἢ ἐξ 
ἀνάγχης ἢ κατὰ τὸ εἰχὸς γίγνεσθαι ταῦτα, Διαφέρει: γὰρ 
πολὺ τὸ γίγνεσθαι διὰ τάδε, ἢ μετὰ τάδε. 





CHAPITRE XL 


De la péripétie et de la reconnaissance. 


” \ A 4 > A 59 ῃ - r 

Eort δὲ περιπέτεια μὲν ἡ εἰς τὸ ἐναντίον τῶν πραττομένων 

υεταδολὴ,, καθάπερ εἴρηται * χαὶ τοῦτο δὲ, ὥςπερ λέγομεν, 
᾽ A 7 + La ? ms , 2 

χατὰ τὸ εἰχὸς ἢ ἀναγχαῖον. “ὥςπερ ἐν τῷ Οἰδίποδ:", ἐλθὼν 


1. Voltaire, dans sa Lettre troisième sur OEdipe, semble railler 
cette distinction d’Aristote et la considérer comme inutile. 

2. Περιπετείας, la péripétie. « Le mot péripétie vient du verbe 
πίπτω, cado, et signifie événement subit, accident, revers imprévu, 
qui change tout à coup l’état d’un homme et la face de ses affaires. » 
Barreux.—M. Egger remarque que ce mot ne se rencontre pas dans 
les auteurs avant Aristote, qui l'explique avec détails dans le chapitre 
suivant. La Harpe se refuse à admettre la distinction d’Aristote, 
parce qu’il ne conçoit pas qu’une pièce de théâtre puisse se passer 
d'une péripétie quelconque. 

3. Μετάδασις, dénoûment. 

&. “Ὥςπερ ἐν τῷ Οἰδίποδι. Aristote fait ici allusion à la grande 
scène de l’OEdipe roi de Sophocle, où le messager venu de Corinthe 
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ὡς εὐφρανῶν τὸν Οἰδίπουν, al ἀπαλλάξων τοῦ πρὸς τὴν 
12 ’ A -ΞΦ 3 # > , Û 
μητέρα φόδου, δηλώσας ὃς ἦν,, τοὐναντίον ἐποίησε. Kai 

+ m3 ? r 
ἐν τῷ Λυγχεῖ᾽, à μὲν ἀγόμενος ὡς ἀποθανούμενος, ὁ δὲ 
"Ὁ 3 Ὁ -Ὁ 
Δαναὸς ἀχολουθῶν ὡς ἀποχτενῶν, τὸν μὲν συνέδη ἐχ τῶν 
πεπραγμένων ἀποθανεῖν, τὸν δὲ σωθῆναι. ᾿Αναγνώρισις δὲ, 
ὥςπερ χαὶ τοὔνομα σημαίνει, ἐξ ἀγνοίας εἰς γνῶσιν μετα- 
βολὴ, à εἰς φιλίαν ἢ εἰς ἔχθραν, τῶν πρὸς εὐτυχίαν ἢ 
- ᾽ La 
δυςτυχίαν ὡρισμένων ἡ. Καλλίστη δὲ ἀναγνώρισις, ὅταν ἅμα 
r , τ ͵ μ + ΠΥ) 3. 
περιπέτειαι γίνωνται " οἷον ἔχει ἐν τῷ Οἰδίποδι. Εἰσὶ μὲν 
s τ. 2 : f - K 1 ι x 3 τι 
οὖν καὶ ἄλλαι ἀναγνωρίσεις. Kaï γὰρ πρὸς aduya χα! τὰ 
τυχόντα ἐστὶν ὅτε; ὥςπερ εἴρηται, συμθαίνει. Kai εἰ πέπραγέ 
τις ἢ μὴ πέπραγεν, ἔστιν ἀναγνωρίσαιὃ. ᾿Αλλ᾽ ἡ μάλιστα 
τοῦ ou, nat ἡ μάλιστα τῆς πράξεως, ἡ εἰρημένη ἐστίν. 
Ἢ γὰρ τοιαύτη ἀναγνώρισις καὶ περιπέτεια, ἢ ἔλεον ἕξει, 
€ 3, 
ἢ φόθον " οἵων πράξεων à τραγῳδία μίμησις ὑπόχειται. {τι 
δὲ χαὶ τὸ ἀτυχεῖν χαὶ τὸ εὐτυχεῖν ἐπὶ τῶν τοιούτων συμδή- 
σεται. ‘Eine δὲ ἡ ἀναγνώρισις, τινῶν ἔστιν ἀναγνώρισις, 
e ἃ , x J € # &  « Ξ ἂρ» (74 
αἱ μὲν θατέρου πρὸς τὸν ἕτερον μόνον", ὅταν ἡ δῆλος ἕτερος 
ss ? C3 , 

τίς ἐστιν * ὁτὲ δὲ ἀμφοτέρους δεῖ ἀναγνωρίσαι. Οἷον, ἡ μὲν 
Ἰφιγένεια τῷ Ὀρέστη ἀνεγνωρίσθη ἐκ τῆς Γπέμψεως " τῆς] 


annonce à OEdipe la mort de Polybe et lui révèle en même temps, 
pour dissiper ses craintes, qu'il n'est pas le fils de Polybe et de 
Mérope (vers 896 et suiv.). Cette péripétie est en effet une des plus 
belles et des plus émouvantes qu’on puisse voir au théâtre. 

1. Ἐν τῷ Auyuet. Dans cette tragédie de Lyncée, composée par 
Théodecte (voir au chapitre XVII, Danaüs, beau-père de Lyncée, le 
suit pour le faire mettre à mort par les Argiens; mais ceux-ci, par 
un retour imprévu, condamnent au supplice Danaüs au lieu de 
Lyncée. 

2. Ὡρισμένων, determinati, destinés au bonheur ou au malheur. 

3. Καὶ εἰ πέπραγε... ἀναγνωρίσαι, On peut reconnaître si quelqu'un 
a fait ou non quelque chose. 

4. Θατέρου πρὸς τὸν ἕτερον μόνον. Αἰη8ὶ, dans l’Électrede Sophocle, 
Électre est déjà connue d'Oreste, avant qu'elle même le reconnaisse 
dans la grande scène de l’urne (vers 1094 et suivants). 


5. Πέμψεως, l'envoi de la lettre. Iphigénie remet elle-même à son: 


frère, sans le connaître, la lettre qu’elle veut envoyer à Argos, et 


D em 


CHAPITRE XII. 23 
ἐπιστολῆς * ἐχείνῳ δὲ πρὸς τὴν ᾿Ιφιγένειαν ἄλλης ἔδει ἀνα- 
γνωρίσεως. Δύο μὲν οὖν τοῦ μύθου μέρη περὶ ταῦτ᾽ ἐστὶ, 
περιπέτεια χαὶ ἀναγνώρισις. Τρίτον δὲ πάθος᾽. Τούτων 
δὲ περιπέτεια μὲν χαὶ ἀναγνώρισις εἴρηται. Πάθος δέ ἐστι 
πρᾶξις φθαρτικὴ, ἢ ὀδυνηρά“ οἷον, οἵ τε ἐν τῷ φανερῷ θάνα- 
cou, χαὶ αἱ περιωδυνίαι χαὶ τρώσεις, καὶ ὅσα τοιαῦτα. 


CHAPITRE ΧΙ], 


Des divisions de la tragédie quant à son étendue. 


Μέρη δὲ τραγῳδίας, οἷς μὲν ὡς εἴδεσι δεῖ χρῆσθαι, πρό- 
τερον εἴπομεν. Kara δὲ τὸ ποσὸν, χαὶ εἰς ἃ διαιρεῖται κεχω- 
ρισμένα, τάδε ἐστί" πρόλογος, ἐπειςόδιον͵ ἔξοδος, χορι- 
χόν. Ἰζαὶ τούτου τὸ μὲν, πάροδος " τὸ δὲ, στάσιμον. ἸΚοινὰ. 
μὲν οὖν ἁπάντων ταῦτα. Ἴδια δὲ, τὰ ἀπὸ τῆς σκηνῆς ua! 


c’est le détail du contenu de cette lettre qui amène la reconnaissance. 
(Voir Euripide, Iphigénie en Tauride, vers 125 et suiv.). 

1. Πάθος. Ce mot, mal traduit par Batteux, n’a pas ici le sens de 
passion. M. Egger le rend par l’événement tragique. C’est proprement 
la catastrophe « à laquelle nous sommes conduits par les larmes, par 
les sanglots, par l'incertitude, par l’espérance, par la crainte, par les 
surprises et par l'horreur. » (LA BRUYÈRE, Caractères, chap. I.) 

2. Οἵ τε ἐν τῷ φανερῷ Sévaro:. Corneille, dans son examen d'Ho- 
race, entend cette phrase des morts sur le théâtre : « D'ailleurs, si 
c'est une règle de ne le point ensanglanter (le théâtre), elle n’est pas 
du temps d’Aristote, qui nous apprend que, pour émouvoir puissam- 
ment, il faut de grands déplaisirs, des blessures et des morts en 
spectacle. » 

3. Etôeor. « Dans Aristote, εἶδος signifie ce qui fait qu'un être est 
susceptible de définition, son caractère constitutif. » VIGUIER. 

k. Τάδε ἐστί. Nous emprunterons l'explication des termes qui 
suivent aux excellentes notes de Theodorus Goulstonus (Cambridge, 
1696); le commentateur les éclaircit par des exemples tirés de l'OEdipe 
roi de Sophocle : 

Πρόλογος. Le prologue est la partie placée avant la première entrée 
du chœur, Ainsi, dans l’'OEdipe roi de Sophoele, la scène où Créon, 
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ropuort. Ἔϊστι δὲ πρόλογος μὲν, μέρος ὅλον τραγῳδίας 
τὸ πρὸ χοροῦ παρόδου. ᾿Εἰπειςόδιον δὲ, μέρος ὅλον τραγῳδίας 


τὸ μεταξὺ ὅλων χοριχῶν μελῶν. "Héodos δὲ, μέρος ὅλον᾽ 


τραγῳδίας μεθ᾽ ὃ oùx ἔστι χοροῦ μέλος. Ro 
πάροδος μὲν, à πρώτη λέξις ὅλου χοροῦ" στάσιμον δὲ, μέλος 
χοροῦ τὸ ἄνευ ἀγαπαίστου χαὶ τροχαίου - ἹΚόμμος δὲ; 
θρῆνος χοινὸς χοροῦ χαὶ ἀπὸ σχηνῆς. Μέρη τραγῳδίας, 
οἷς μὲν δεῖ χρῆσθαι, πρότερον ϑἴπαμεν | κατὰ δὲ τὸ ποσὸν 
χαὶ εἰς ἃ διαιρεῖται κεχωρισμένα, ταῦτ᾽ ἐστίν. 


Ge — 


CHAPITRE XIE. ' 
Du choix des personnages principaux. Du dénoüment. 
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Ὧν δὲ δεῖ στοχάζεσθαι, χαὶ ἃ δεῖ εὐλαδεῖσθαι σὺν 

: Ακμῷ Ÿ Ἂ Dm S < 
στάντας τοὺς MÜBous, καὶ πόθεν ἔσται τὸ τῆς τραγῳδίας ἔργον, 


interrogé par OEdipe, explique comment il faut expier le meurtre de 

Laïus, cause du fléau qui afflige la ville de Thèbes; ΒΕ 
᾿Επειςόδιον, La partie intercalée entre les chants du chœur réuni : 

ainsi la scène entre OEdipe et Tirésias: ur | 

"Efoôoc. La partie de la tragédie qui n’est point suivie d'un chant 
du chœur. Exemple : la partie qui s’étend depuis l’entrée du messager 
(vers 1209) jusqu'à la fin; Tr 

Xoptxév. Le chant du chœur, divisé en deux parties : 1 Πάροδος; 
le premier chant, qui commence au vers 280, lorsque le chœur τὸ- 
pond en ïambes aux imprécations d'OËdipe et continue par des vers 
trochaïques ; 2° Στάσιμον, chant du chœur tout entier, ainsi nommé 
par ce qu’il était chanté sans monvements et sans danse, et ne ren- 
fermait ni anapestes ni trochées. À partir du vers 1171 : Ἰὼ γενεαὶ 
βροτῶν... " | 

1, Ἴδια δὲ... χόμμοι, « Dans quelques pièces seulement, les chants 
de dessus la scène et les lamentations. » Vieuir. 

2. ᾿Αναπαΐστου... « L'anapeste (uu—) et le trochée (5 v) sont deux 
pieds dont le mouvement est très-vif et très-marqué , insfabiles. 
C'est le contraire des spondées, stabiles. » BATTEUX. | 

3. Κόμμος. Dans OEdipe roi, le passage de l’étoôoc où le chœur 
se lamente hors de la scène (Ὦ δεινὸν ἰδεῖν πάθος ἀγθρώποις, vers 
1283}, et qu'OEdipe lui répond : Αἴ, αἵ, ai, αἷ... {vers 1293). Ce mot 
vient du verbe χόπτω, frapper, comme en latin planctus, de plan- 
gere, 


CHAPITRE XIII. 
3 - -“ Le ϑ 5 - 
ἐφεξῆς ἂν εἴη λεχτέον τοῖς νῦν εἰρημένοις. ᾿Επειδὴ οὖν δεῖ 
᾿ , Ξ re f N7 y € 2 Lie De 
τὴν σύνθεσιν εἶναι τῆς χαλλίστης τραγῳδίας μν᾽ὴ ἁπλῆν, ἀλλὰ 
πεπλεγμένην, χαὶ ταύτην φοδερῶν χαὶ ἐλεεινῶν εἶναι UT = 
τικήν (τοῦτο γὰρ ἴδιον τῆς τοιαύτης μιμήσεώς ἐστι) * πρῶτον 
μὲν δῆλον, ὅτι οὔτε τοὺς ἐπιεικεῖς ' ἄνδρας δεῖ μετχξάλ).- 
λοντὰας φαίνεσθαι ἐξ εὐτυχίας εἰς δυςτυχίαν (οὐ γὰρ φοθερὸν, 
3 3 - 2 ν 
οὐδὲ ἐλεεινὸν τοῦτο, ἀλλὰ μιαρόν ἢ ἐστιν) - οὔτε τοὺς μοχθη- 
βοὺς ἐξ ἀτυχίας εἰς εὐτυχίαν (ἀτραγῳδότατον γὰρ τοῦτό. 
᾽ Υ ΕΣ! τ ὃ, κι δῷ ᾿} { , 8 
ἐστι πάντων ᾿ οὐδὲν γὰρ ἔχε: ὧν δεῖ" οὔτε γὰρ φιλάνθρωπον", 
LL 3 A LA 4 2 3. a) 5 x 4 
οὐτε ἐλεεινὸν, οὔτε φοόερόν ἐστιν)" οὐδ᾽ αὐ τὸν σφόδρα 
πονηρὸν ἐξ εὐτυχίας εἰς δυςτυχίαν μεταπίπτειν. (Τὸ μὲν γὰρ 
3 
φιλάνθρωπον ἔχοι ἂν ἡ τοιαύτη σύστασις, ἀλλ᾽ οὔτε ἔλεον 
οὔτε p660v *. Ὃ μὲν γὰρ περὶ τὸν ἀνάξιόν ἐστι δυςτυχοῦντα, 


€ 


ς FAP 
ὃ δὲ περὶ τὸν ὅμοιονῦ - ἔλεος μὲν περὶ τὸν ἀνάξιον, φόβος 


1, ᾿Ἐπιεικεῖς, convenables, modérés. lei avec le sens de vwer- 
tueux. | 

2. Μιαρόν. « Quelques interprètes poussent la force du mot grec 

'αρόν jusqu’à le rendre par celui d'abominable, à quoi j'ajoute 
qu'un tel succès excite plus d’indignation et de haine contre celui qui 
fait souffrir, que de pitié pour celui qui souffre, et qu’ainsi ce senti- 
ment, qui n’est pas le propre de la tragédie, à moins que d’être bien 
ménagé, peut étouffer celui qu’elle doit produire et laisser l'auditeur 
mécontent, par la colère qu'il remporte et qui se mêle à la compassion, 
qui lui plairait, s’il la remportait seule. » CoRNEILLE, Second Dis- 
cours Sur la {ragédie, La Harpe oppose à cette règie les exeinples 
d'Hippolyte et de Britannicus, dont la mort excite la pitié et ne 
révolte point. 

3. Φιλάνθρωπον. Ce mot est traduit ingénieusement par Batteux : 
«* exemple pour l'humanité. » 

4. « Cette remarque très-juste n'empêche pas qu’il ne soit très-bon 
de punir le méchant dans un drame ; mais Aristote veut dire seule- 
ment que ce n'est pas là ce qui produit la terreur et la pitié, et qu'il 
faut les tirer d’ailleurs. » LA HARPE. 

9. Περὶ τὸν ὅμοιον, d'un homme qui nous ressemble. Corneille, 
en commentant cette pensée d’Aristote, dit : « Il est vrai qu'on n'in- 
troduit d'ordinaire que des rois pour premiers acteurs dans la tragé- 
die, et que les auditeurs n’ont point de sceptres par où leur ressem- 
bler, afin d'avoir lieu de craindre les malheurs qui leur arrivent ; 
mais ces rois sont hommes comme les auditeurs et tombent dans 
ces malheurs par l'emportement des passions, dont les auditeurs sont 

Aristote, Puétique. 9 











- 


26 ἣ POÊTIQUE. , : 
δὲ περὶ τὸν ὅμοιον. Qcre οὔτε ἐλεεινὸν οὔτε pobepèy ἔσται 
τὸ συμβαΐηον.) Ὁ μεταξὺ ἄρα τούτων λοιπός. ἔστι δὲ 
τοιοῦτος, ὁ ὑκἦτε ἀρετῇ διαφέρων καὶ δικαιοσύνῃ, Hire διό, 
χαχίοαν χαὶ μοχθηρίαν μξταδάλλων εἰς τὴν δυςτυχίαν, ἀλλὰ 
δι᾿ ἁμαρτίαν τινὰ, τῶν ἐν μεγάλῃ δόξῃ ὄντων χαὶ εὐτυχίᾳ ù 
οἷον, Οἰδίπους καὶ Θυέστης, nai οἱ ἐκ τοιούτων γενῶν ἐπι- 
φανεὶς ἄνδρες. ᾿Ανάγχη ἄρα τὸν καλῶς ἔχοντα μῦθον ἁπλοῦν 

εἶναι μᾶλλον ἢ διπλοῦν, ὥςπερ τινές φασι : κᾶι μεταδάλλειν 
οὗχ εἰς εὐτυχίαν x δυςτυχίας, ἀλλὰ τοὐγαντίον, ἐξ εὐτυχίας 
εἰς δυςτυχίαν, μὴ διὰ μοχθηρίαν, ἀλλὰ δὲ re Ado 
λην, ἢ οἵου εἴρηται, ἢ βελτίονος μᾶλλον A χείρονος. 
Σημεῖον δὲ χαὶ τὸ γιγνόμενον " πρῶτον μὲν γὰρ οἱ ποιηταὶ 
τοὺς τυχόντας μύθους ἀπηρίθμιουν " νῦν δὲ περὶ ολίγας eue 
ai κάλλισται τραγῳδίαι συντίθενται" οἷον περὶ Ahxpaluve 
χαὶ Οἰδίπουν", nat Ὀρέστην", χαὶ Μελέαγρον ὅ, χαὶ 


s. »Il ajoute « que ce n’est pas une nécessité de ne mettre 
LE ue do sur le théâtre : celles des autres hommes 
y trouveraient place s’il leur en arrivait d'assez illustres et d'assez 
extraordinaires pour la mériter. » Second Discours sur la tragédie. 

1. Les aventures de Thyeste ont été souvent mises au théâtre par 
les poëtes anciens. [1 faudrait n'avoir pas perdu ces ee De 
juger l'opinion d’Aristote dans ce passage. Corneille avoue ne la poin 
bien comprendre : « Mais, pour Thyeste, je n'y puis découvrir cette 
probité commune, ni cette faute sans crime qui le plonge dans son 
malheur. Si nous le regardons avant la tragédie qui porte son n0M, 
c'est un incestueux qui abuse de la femme de son frère ; Si nous le 
considérons dans la tragédie, c'est un homme de bonne foi qui s’assure 
sur la parole de son frère, avec qui il s’est réconcilié. » Second Dis- 
cours sur la tragédie. Corneille n'admet pas non plus au théâtre 
l'exclusion des personnes tout à fait vertueuses qui tombent dans 16 
pures ici, est l'opposé de διπλόος, et non de πεπλεγμένος. 
ε Aristote entend : double dans sa catastrophe, c'est-à-dire, heu- 
reuse pour les bons, malheureuse pour les méchants. » ie. 

3. Alcméon, sujet traité par Sophoele, Euripide et Théodecte. Ges 
tragédies sont perdues. en 

è ipe, sujet traité par 50 . | 

Ξ Re ΣΝ πα μὰ l'Oraie d'Euripide. Aristote cite un vers 
de la tragédie de Théodecte, Rhétorique, II, 24. 

6, Méléagre , sujet traité par Euripide. 

2 


Er 


CHAPITRE XIIL 27 

Θυέστην ᾽, καὶ Τήλεφον", χαὶ ὅσοις ἄλλοις συμδέδηχεν ἢ 
᾿ -ο YA - € X < 1 τ r 

παθεῖν) δεινὰ ἢ ποιῆσαι. Ἢ μὲν οὖν χατὰ τὴν τέχνην χαλ- 
λίστη τραγῳδία, ἐκ ταύτης τῆς συστάσεώς ἐστι. Διὸ καὶ οἱ 
Εὐριπίδῃ ἐγκαλοῦντες, τὸ αὐτὸ ἢ ἁμιχρτάνουσιν, ὅτι τοῦτο δρᾷ 
? τ τ + …, 3 # 

ἐν ταῖς τραγῳδίαις, καὶ πολλαὶ αὐτοῦ εἰς δυςτυχίαν τελευ- 

- = f 3 L'4 2) ? ᾽ Σ “ L 
τῶσι. Τοῦτο γάρ ἐστιν, ὥςπερ εἴρηται, ὀρθόν. Drustoy δὲ 
μέγιστον " ἐπὶ γὰρ τῶν σχηγῶν χαὶ τῶν ἀγώνων τραγικώ- 
ταται αἱ τοιαῦται φαίνονται, ἂν χατορθωθῶσι. Ἰζαἱ ὁ Ἐῤρι- 

΄Ν ᾽ ῖ τ 2 4 s 2 "Ν 2 ᾿ r 
πίδης , εἰ Kat τὰ ἄλλα μὴ εὖ οἰκονομεῖ, ἀλλὰ τραγικώ- 
τατός" γε τῶν ποιητῶν φαίνεται. Δευτέρα δὲ, ἣ πρώτη 
λεγομένη ὑπό τινων, ἐστὶν ἡ διπλῆν τε τὴν σύστασιν ἔχουσα, 
χαθάπερ ἡ ᾿Οδύσσεια, χαὶ τελευτῶσα ἐξ ἐναντίας τοῖς βελ- 
τίοσι χαὶ χείροσι. Δοχεῖ δὲ εἶναι πρώτη διὰ τὴν τῶν θεατῶν 
ἀσθένειαν. ᾿Αχολουθοῦσι γὰρ οἱ ποιηταὶ nat’ εὐχὴν ποιοῦντες 

3 - »# 
τοῖς θεαταῖς. on δὲ οὐχ αὕτη ἀπὸ τραγῳδίας ἡδονὴ, 
ἀλλὰ μᾶλλον τῆς κωμῳδίας οἰχεία. ᾿Εἰχεῖ γὰρ ἂν οἱ ἔχθι- 

EX - Ci 4 9 

στοι" ὦσιν ἐν τῷ μύθῳ, οἷον Ὀρέστης nai Αἴγισθος, φίλοι 


1. Thyeste, sujet traité par Carcinus : 


Indignatur item privatis ac prope socco 
Dignis carminibus narrari cœna Thyestæ. 
HORACE, Epître aux Pisons, 90, 94. 


2. Télèphe, sujet traité par Eschyle, Euripideet Agathon. Horace 
fait allusion à une tragédie de Télèphe dans l'Épitre aux Pisons, 
vers 96 : | 

Telephus et Peleus quum pauper et exsul uterque 
Projicit ampullas et sesquipedalia verba. 


3. M. Thurot propose de lire τοῦτ᾽ αὐτό au lieu de τὸ αὐτό, qui 
n'offre pas un sens satisfaisant. 

4. Τραγικώτατος, « Aristote appelle Euripide le plus tragique de 
tous les poëtes, parce qu’il excite le pathétique au plus haut point. » 
ViGuier. — C’est ainsi que Quintilien entend cette épithète, qu’il com- 
mente ainsi : Euripides… in iis qui miseratione constant, facile præ- 
cipuus, De l'Institution oratoire, X, τ, $ 67. À l'opinion d’Aristote 
sur les dénoûments, La Harpe ajoute « qu’il en est d’une espèce toute 
contraire et qui produisent aussi un grand effet : ce sont ceux qui 
tirent tout à coup d’un grand péril des personnages que le spectateur 
désire vivement de voir heureux et qui opèrent cette révolution par 
des moyens naturels et inattendus. » 


9. Ἐχεῖ γὰρ ἂν ot ἔχθιστοι. Cette dernière phrase ἃ sans doute 
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28 : | POÉTIQUE, 


τ 3 ΄ 3 1 
vevénevor ἐπὶ τελευτῆς ἐξέρχονται, καὶ ἀποθνήσχει οὐδεῖς 


---- πρῶ ὡὁ------ 


CHAPITRE XIV. 


f ti motions doivent 
Des sources de la terreur et de la pitié. Ces émo 
naître de la composition même de la fable plutôt que du spec- 
tacle. Des meilleures combinaisons de l'action tragique. 


Ἔστι μὲν οὖν τὸ φοδερὸν καὶ ἐλεεινὸν ἐκ τῆς ὄψεως 
γίνεσθαι ” ἔστι δὲ χαὶ ἐξ αὐτῆς τῆς συότάσεως τῶν πρα- 
μάτων * ὅπερ ἐστὶ πρότερον χαὶ ποιητοῦ ἀμείνονος πὰ 
γὰρ καὶ ἄνευ τοῦ δρᾷν οὕτω συνεστάναι τὸν μῦθον, ὥςτε τὸν 

οὐοντὰ τὰ πράγματα γινόμενα καὶ φρίττειν na ἐλεεῖν ἐχ 
τῶν συμβαινόντων " ἅπερ ἂ) πάθοι τις ἀχούων τὸν τοῦ Οἰδί- 


΄ + # 
ποδος μῦθον ᾽. To δὲ διὰ τῆς ὄψεως τοῦτο παρασχευάζειν, 


un sens ironique, Les poëles, selon Aristote, en admettant de pareils 
dénoùments, sacrifient au goût des spectateurs. Heinsius donne 
pourtant un exemple, dans Sophocle, de cette réconciliation entre 
les personnages ennemis. Dans l'A jaz, Teucer, Ménélas et Agamemnon, 
d'abord ennemis, sont rapprochés par l'intervention d'Ulysse. 

1. Ὅπερ ἐστὶ... Aristote a raison de ne pas considérer ici comme 
l'œuvre du génie les émotions produites par la mise en scène et le 
spectacle. En ce cas, selon l'expression de Buffon, « c’est le corps 
qui parle au corps, » et l'art ne doit pas se proposer pour but d'agir 
sur les nerfs. On peut citer à ce proposles vers d'Horace : 


Ne pueros coram populo Medæa trucidet, 
Aut humana palam coquat exta nefarius Atreus. 


᾿ 


Épiître aux Pisons, 185, 186, 


tôt Ÿ i à instant qu'il 
2. Οἰδίποδος μῦθον. Aristote nous prouve à chaque instant 
regarde l'OFdipe roi de Sophocle comme le plus parfait modèle de 


la tragédie. : ΟΝ 

3 Taper Bee, effrayant. Quelques critiques veulent voir ici urte 
allusion à la tragédie des Euménides d'Eschyle, où les Furies en scène 
produisaient sur les spectateurs une impression de terreur et d'épou- 


vatute. 


CHAPITRE XIV. 99 


τὴν ἀπὸ ἐλέου χαὶ φόθου διὰ μιμήσεως δεῖ ἡδονὴν παρα- 
σχξυάζειν τὸν ποιητὴν, φανερὸν ὡς τοῦτο ἐν τοῖς πράγμασιν 
-Ὁ- - " -. “2 
ἐμποιητέον. [loix οὖν δεινὰ ἢ ποῖα οἰχτρὰ φχίνεται τῶν 
3 ᾿ = x 
συμπιπτόντων, λάδωμεν. ᾿Ανάγχη δὲ, ἢ φίλων εἶναι πρὸς 
ὙΧλῊλ | \ 7 " 1e , A 3 û Ὁ à ᾿ Se 2 
ἀλλήλους τὰς τοιαύτας πράξεις, ἢ ἐχθρῶν, ἢ μηδετέρων. 
Ἅ ᾿ Φ 59 x NS > 7 7 Si 2 Ἀ LA 
Av μὲν οὖν ἐχθρὸς ἐχθρὸν ἀποχτείνη, οὐδὲν ἐλεεινὸν οὔτε 
- LL ! ; τ ? 3 « N 7 2 
ποιῶν οὔτε μέλλων δείχνυσι, πλὴν χατ᾽ αὐτὸ τὸ πάθος" 
L'4 PA « 5 
οὐδ᾽ ἂν μηδετέρως ἔχοντες. Ὅταν δ᾽ ἐν ταῖς. φιλίαις ἐγγέ- 
ἷ \ 0 ᾿ κ 3 χὃ Ἃ te γὼ } à À (SU PAPER A τὰ 
νητα, τὰ πάθη " οἷον, εἰ ἀδελφὸς ἀδελφὸν, ἢ υἱὸς πατέρα, ἢ 
μ“ Ἵ ’ 3 “ 4 32 
pritne υἱὸν, ἢ υἱὸς μητέρα ἀποχτείνει ἢ μέλλει, ὅ τι ἄλλο 
τοιοῦτον δρᾷ, ταῦτα ζητητέον. Τοὺς μὲν οὖν παρεινηυμξ- 
vous μύθους λύειν. oùx ἔστι. Λέγω δὲ οἷον τὴν Ἰζλυταιμνής- 
2 - -. ? { ᾽ { 
στραν ἀποθανοῦσαν ὑπὸ τοῦ ᾿Ορέστου, χαὶ τὴν ’Estoskn ὃ 
“πῇ , Ὁ 9 
ὑπὸ τοῦ ᾿Αλχμαίωνος. Αὐτὸν δὲ εὑρίσκειν δεῖ, χαὶ τοῖς 
παραδεδομέγοις χρῆσθαι χαλῶς. Τὸ δὲ χαλῶς τί λέγομεν, 
3 ες - , x “- 
εἴπωμεν σαφέστερον. Eco μὲν γὰρ οὕτω γίνεσθαι τὴν πρᾶξιν, 
᾽ La F 
ὥςπερ οἱ παλαιοὶ ἐποίουν, εἰδότας χαὶ γιγνωσχοντας" χαθάπερ 
3 CS 
χαὶ ᾿ὐριπίδης ἐποίησεν ἀποχτείνουσαν τοὺς παῖδας τὴν 
Μήδειαν - ἔστι δὲ πρᾶξαι μὲν, ἀγνοοῦντας δὲ πρᾶξαι τὸ 
- Ω 
δεινὸν, εἶθ᾽ ὕστερον ἀγαγνωρίσαι τὴν φιλίαν + ὥςπεο ὁ Σοφο- 
᾽ mb , - -- 
χλέους Οἰδίπους ΄. Τοῦτο μὲν οὖν ἔξω τοῦ δοάματος. Ἔνν 


1. Τραγῳδίᾳ χοινωνοῦσιν. Le verbe χοινωνέω, construit avec le 
datif au lieu du génitif, ne signifie plus seulement se rapprocher de, 
mais appartenir à. 

2. Τὸ πάθος. « Πάθος, à la lettre, passion, ἃ ici le sens de pétir, 
souffrir. » BATTEUx. Viguier croit que, dans dans toute la Poérique 
d'Aristote, il faut traduire πάθος par la catastrophe. 

3 ᾿Εριφύλην. Ériphyle, femme d'Amphiaraüs, après avoir trahi son 
époux, fut tuée par son fils Aleméon : 


; Meæstamque Eriphylen 
Crudelis nati monstrantem vulnera cernit. 
| VIRGILE, Lnéide, VE, 445, 446. 


Ce sujet ἃ été transporté par Voltaire sur Ja scène française. 
4. “Ὥςπερ ὁ Σοφοχλέους Οἰδίπους. OEdipe, en effet, tue Laïus, son 
ère, sans le connaitre. 








80 POÉTIQUR. 
δ᾽ αὐτῇ τῇ τραγῳδίᾳ, οἷον ὁ ᾿Αλχμαίων ὁ ’Acrudduavroc, 


ἢ ὁ Ῥηλέγονος ᾽ ὁ ἐν τῷ τραυματίᾳ ᾿Οδυσσεῖ, “Ex δὲ τρίτον 


1 - S 1 À - ul 3 4 ὃ 1. 
παρὰ ταῦτα, Tor μέλλοντα ποιεῖν τι τῶν ἀνηκέστων à 
ἄγνοιαν, ἀναγνωρίσαι πρὶν ποιῆσαι. Kai παρὰ ταῦτα ox ἔστιν 
ρας Ἃ 1 -ο“ 3 7 3 ᾽ ἣ τ ᾽ 
ἄλλως. Ἢ γὰρ πρᾶξαι ἀνάγκη, ἢ μὴ" καὶ εἰδότας, ἢ μιὴ εἰδό-- 
τας. Τούτων δὲ τὸ μὲν γινώσχοντα μελλῆσαι, χαὶ μὴ πρᾶξαι, 

r ᾿ ῖ x 4 Al , RENE x 
χείριστον. Τό τε γὰρ μιαρὸν ἔχει, καὶ οὗ τραγικόν ἀπαθὲς 
γ' - ε LA 3 
240. Διόπερ οὐδεὶς ποιεῖ ὁμοίως, εἰ μὴ ὀλιγάκις olov ἐν 
᾿Αντιγόνῃ rèv Ἰζρέοντα ὁ Αἵμων. Τὸ δὲ πρᾶξαι, δεύτερον. 
! = = f 
Βέλτιον δὲ τὸ ἀγνοοῦντα μὲν πρᾶξαι, πράξαντα δὲ ἀναγνω- 
f LA ν Ν 3 LA " ᾽ ὦ Fr 
pisau” τό τε yap μιαρὸν οὐ πρόςεστι, χαὶ À ἀγαγνώρισις 
LA [2 « à # ς ε 
ἐχπληχτικόν. Ἰζράτιστον δὲ τὸ τελευταῖον. Λέγω δὲ οἷον ἐν 
τῷ Κρεσφόντῃ" à Μερόπη μέλλει τὸν υἱὸν ἀποχτείνειν, 
᾽ ? » [4 τ 3 s 
amonvelve δὲ où, ἀλλ᾽ ἀνεγνώρισε. Kai ἐν τῇ ᾿Ιφιγενείᾳ ἡ 
ἀδελφὴ τὸν ἀδελφόν. Kai ἐν τῇ “λλῃ" ὁ υἱὸς τὴν μητέρα 
ἐχδιδόγα! μέλλων, ἀνεγνώρισε. Διὰ τοῦτο, ὅπερ πάλαι εἴρη- 
ται, οὐ περὶ πολλὰ γένη αἱ τραγῳδίαι εἰσί. ζητοῦντες γὰρ, 
οὖκ ἀπὸ τέχνης, ἀλλ᾽ ἀπὸ τύχης εὗρον τὸ τοιοῦτον παρα- 


1. Il a existé deux poëtes tragiques du nom d’Astydamas, le père 
et le fils, et tous deux Athéniens. 

2. Le Télégonus de Chérémon avait pour sujet Ulysse blessé et 
même tué sur le rivage d'Ithaque par son fils Télégonus, qu'il avait 
eu de Circé. 

3. Ἐν Ἀντιγόνῃ. M. Egger conjecture judicieusement qu'Aristote 
songe peut-être ici à une tragédie perdue d’Euripide plutôt qu'à celle 
de Sophocle, où Hémon tire à la vérité l’épée contre son père, < mais 
sans préméditation et sans que cet incident ait aucune importance 
dans l’économie de la pièce. » Corneille prétend que cette condamnation 
d'Aristote contre ceux qui connaissent, entreprennent et n’achèvent 
pes doit être modifiée : « sans quoi elle s'étendroit un peu loin et 
envelopperoit non-seulement le Cid, mais Cinna, Rodogune, Héra- 
clius et Nicomède. » 

4. Le Cresphonte d’Euripide traitait le sujet mis au théâtre chez 
les modernes par Maffeï et par Voltaire dans Mérope. 

5. Ἐν τῇ Ἕλλῃ. L'auteur de cette tragédie est inconnu. La fable 
était sans doute analogue à celle du Phryxus d'Euripide, dont ïl 
nous reste quelques fragments. Hellé et Phryxus étaient deux enfants 
d'Athamas, roi de Béotie, et de Néphélé. Ino, la seconde femme 
d’Athamas, poursuivit de sa haine les enfants du premier lit. 


CHAPITRE XIV. 51 


Al Le 


F 3 -Ὁ 
σχευάζειν ἐν τοῖς μὔθοις. ᾿Αναχγάζοντα: οὖν᾽' ἐπὶ ταύτας 


᾿ 4 1: αὖ, ΟΝ > “- ᾿ -“ 19 
τὰς οἴλιας ἀπαντᾷν, ὅσαις τὰ τοιαῦτα συμδέθηχε πάθη. Περὶ 


\ Ξ - -“- U 7 τ εν 

(à) a 7 Y 3 
ὼ ) uv τῆς τῶν πραγμάτων συστάσεως, χαὶ ποίους τινὰς εἶναι 
δεῖ τοὺς μύθους, εἴρηται ἱχανῶς. 


— Gran —— 


CHAPITRE XY. 


Des mœurs. Elles doivent être bonnes, convenables aux person- 
nages, vraisemblables, constantes. Des dénoûments artificiels. 
De Fart d'embellir les caractères. 


{Περὶ δὲ τὰ ἤθη, τέτταρά ἐστιν ὧν δεῖ oroydtesdar. Ἕν 
μὲν καὶ πρῶτον, ὅπως χρηστὰ n°. Ἕξει δὲ ἦθος υὲν, ἐὰν, 
ὥςπερ ἐλέχθη, ποιῇ φανερὸν ὁ λόγος ἢ ἡ πρᾶξις προαίρεσίν 
τινα" φαῦλον μὲν, ἐὰν φαύλην, χρηστὸν δὲ, ἐὰν χρηστήν. 
ἔστι δὲ ἐν ἑχάστῳ γένει. Καὶ γὰρ γυνή ἐστι χρηστὴ, 
καὶ δοῦλος * χαίτοι γε ἴσως τούτων τὸ μὲν χεῖρον, τὸ δὲ ὅλως 
φαῦλόν ἐστι. Δεύτερον δὲ τὰ ἁρμόττοντα". "Es γὰρ 


1, ᾿Αναγχκάζονται οὖν. Aristote répond ici d'avance aux critiques 
des modernes qui reprochent aux poëtes dramatiques de puiser tous 
leurs sujets dans les familles dont les aventures fournissent une si 
riche matière et s’écrient avec dépit : 

Race d’Agamemnon qui ne finit jamais ! 

2. “Ὅπως χρηστὰ ἧ. Il est permis d'hésiter sur le sens de ce pas- 
sage. Aristote recommande-t-il de ne présenter que des personnages 
vertueux, ou bien entend-il par mœurs bonnes celles qui sont bien 
observées et intéressantes, de sorte qu’on puisse appliquer le mot 
χρηστά aussi bien aux vertus d'Énée qu'à la férocité superbe de 
Mézence? La fin de la phrase semble s'opposer à cette interprétation. 

3. Ῥυνή ἐστι χρηστή. Aristote, avec presque toute l'antiquité païenne 
regarde la femme comme un étre inférieur à l'homme. Quant à l'es 
clave, on sait qu'il le considérait comme un étre différent de l'homme 
et de la femme et formant un être d’une troisième espèce, avec des 
caractères physiques qui lui étaient propres. Grâce au christianisme 
tous les hommes sont frères, et la femme, créée pour être la come 
pagne de Phomme, a repris le rang que Dieu lui avait marqué. 

4. ‘Appérrovra. Voyez le développement de ce précepte dans 
Horace : 

Intererit multum Davusne loquatur an heros, 
Maturusne senex, an adhuc florente juventa 
Fervidus, et matrona potens an sedula nutrix. 
Epitre aux Pisons, 414-116. 
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ἀνδρεῖον μὲν τὸ ἦθος, ἀλλ᾽ οὐχ ἁρμόττον γυναικὶ, οὕτως 
3 S> r A ὃς τ 53 ᾿ dE f δὲ et 1. - \ 
ἀνδρείαν ἢ δεινὴν εἶναι. Τρίτον δὲ τὸ ὅμοιον + τοῦτο γὰρ 
ἕτερον τοῦ χρηστὸν τὸ ἦθος καὶ ἁρμόττον ποιῆσαι, ὥςπερ 


ἫΝ 


εἴρηται. 'Γέταοτον δὲ τὸ ὁμαλόν". Κἂν γὰρ ἀνώμαλέός τις à 


ὁ τὴν μίμησιν παρέχων χαὶ τοιοῦτον ἦθος ὑποτιθεὶς, ὅμως 

& - 3 # -“ 5 LA Ὰ , Le 

ὁμαλῶς ἀνώμαλον δεῖ εἶναι. “Εἰστι δὲ παράδειγμα πονηρίας 
37 δ Ἀ er ss 9 r 

uv %0ous°, ph avayudiov", οἷον ὁ Μενέλαος ἐν τῷ ΟὈρέστηϊ᾽ 


τοῦ δὲ ἀπρεποῦς «a μὴ ἁρμόττοντος, 0, τε θρῆνος ᾽Οδυσσέως 


᾿ ἐν τῇ Σχύλλῃ ", καὶ ἡ τῆς Μελανίππης 1 ῥῆσις τοῦ δὲ ἀνω- 


μάλου, ἡ ἐν AND ᾿Ιφιγένεια ἢ. οὐδὲν γὰρ ἔοιχεν ἡ ἵχε- 
Voyez aussi dans Boileau, Art poétique , tout le développement, qui 
commence au vers 359 du chant 115 : 


Que la nature donc soit votre étude unique, etc. 
Î. Ὅμοιον, la ressemblance. 


γεν Famam sequere........…, 
.…. Honoratum si forte reponis Achillem : 
Impiger, iracundus, inexorabilis, acer, 
Jura neget sibi nata, nihil non arroget armis. 
Sit Medea ferox invictaque, flebilis [no, 
Perfidus Ixion, fo vaga, tristis Orestes. 
Horace, Epître aux Pisons, 119-194. 


Conservez à chacun son propre caractère. 
BoILEAU, Art poétique, IIX. 


= 


2. Ὁμαλόν, l'égalité. Corneille s’est conformé à ce précepte en 
traçant le caractère de Cinna, qui d’un bout à l'autre de la pièce 
montre la même inconstance et la même incertitude. 

3. Πονηρίας μὲν ἤθους. La Bruyère reproche à Corneille d’avoir 
commis parfois « des fautes inexeusables contre les mœurs, » en donnant 
par exemple à Émilie, dans Cinna, une violence incompatible avec 
cette hypocrisie patiente qui lui a fait pendant plusieurs années accepter 
l'hospitalité et les bienfaits d’Auguste. 

4, Μὴ ἀναγκαῖον. « Ce mot se rapporte évidemment pour le sens 
à méchanceté et non à exemple ; et je crois qu'il faut lire ἀναγκαίας. » 
M. THUROT. 

5. ᾽ν τῷ ’Opéorn. Dans l'Oreste d'Euripide, le dénoûment pou- 
vait être amené sans donner à Ménélas un caractère odieux. 

6. ’Ev τῇ Σχύλλῃ. On ignore l’auteur de cette tragédie, dans la- 
quelle Ulysse se déshonore par des lamentations efféminées. 

7. Μελανίππης. Ménalippe, tragédie attribuée à Euripide : une 
;eune fille s’y livrait à des discussions philosophiques trop subtiles. 
GOULSTONUS. | 

8. Ἰφιγένεια. Saint-Marc Girardin, Cours de littérature dra- 


CHAPITRE XV. 80 


τεύουσα τῇ ὑστέρᾳ. Χρὴ δὲ nat ἐν τοῖς ἔθεσιν, ὥςπερ καὶ ἐ 
τῇ τῶν πραγμάτων συστάσει, ἀεὶ ζητεῖν ἢ τὸ ἀναγχαῖον, ἢ 
τὲ εἰχός. ἽΩςτε τὸν τοιοῦτον τὰ τοιαῦτα λέγειν ἢ πράττειν ἢ 
ἀναγκαίζον ἢ εἰχός * rot τοῦτο μετὰ τοῦτο γίνεσθαι à ἀναγ- 
χαϊον ἢ εἰκός. Φανερὸν οὖν ὅτι χαὶ τὰς λύσεις τῶν μύθων 
ἐξ αὐτοῦ δεῖ τοῦ μύθου συμθαίνειν, καὶ μὴ ὥςπερ ἐν τῇ 
Μηξεία, ἀπὸ μηχανῆς", nai ἐν τῇ Ἰλιάδιῦ τὰ περὶ τὸν 
ἀπόπλουν " ἀλλὰ μνηχανῇ χρηστέον ἐπὶ τὰ ἔξω τοῦ δράμιχτος, 
ἢ ὅσα πρὸ τοῦ γέγονεν, ἃ οὐχ οἷόν τε ἄνθρωπον εἰδέναι, ἢ 
ὅσα ὕστερον, ἃ δεῖται προχτορεύσεως χαὶ ἀγγελίας. “Λπαντα 
γὰρ ἀποδίδομεν τοῖς θεσῖς ὁρᾷν. ᾿Αλογον δὲ μηδὲν εἶναι ἐν 
τοῖς πράγμασιν " εἰ δὲ μὴ, ἔξω τῆς τραγῳδίας " οἷον, τὰ ἐν 
τῷ Οἰδίποδι τοῦ Σοφοκλέους. ᾿Εἰπεὶ δὲ μίλησίς ἐστιν ἡ τρα- 
γῳδία βελτιόνων, ἡμᾶς δεῖ μιμεῖσθαι τοὺς ἀγαθοὺς εἰχονο- 
γράφους. Kat γὰρ ἐκεῖνοι ἀποδιδόντες τὴν οἰκείαν μορφὴν, 
ὁμοίους ποιοῦντες, χαλλίους γράφουσιν. Οὕτω χαὶ τὸν 
ποιητὴν μιμούμενον χαὶ ὀργίλους καὶ ῥχθύμους, χαὶ τἄλλα 
τὰ τοιαῦτα ἔχοντας ἐπὶ τῶν ἠθῶν, τοιούτους ᾿ ὄντας ἐπιει- 
χεῖς ποιεῖν. ΠΠαράδειγμα σκληρότητος : οἷον τὸν ᾿Αχιλλέα 
᾿Αγάθων καὶ Ὅμηρος. Ταῦτα δὴ δεῖ διατηρεῖν, καὶ πρὸς 


[ 
LA 


matique, et M. Patin, Études sur les tragiques grecs, ont avec 
raison défendu Euripide contre ce reproche G’Aristote, et prouvé que 
la faiblesse d’Iphigénie, suivie d’une résolution courageuse, n'avait 
rien que de conforme:à la nature. 

1. Ἦ εἰχός. Le peu de rapport du développement suivant avec ce 
qui précède, indique évidemment une lacune dans le texte. 


2 Nec deus.intersit, nisi dignus vindice nodus 
Inciderit, Horace, Epître aux Pisons, 191, 492, 


Dans la Médée d'Euripide, Médée échappe à la colère de son époux 
sur le char du Soleil. 

3. Ἐν τῇ Ἰλιάδι. Quelques-uns pensent qu'il est ici question d’une 
tragédie perdue; d’autres croient qu’Aristote fait allnsion à la ruse 
d’Agamemnon proposant aux Grecs le retour dans la patrie, (Iliade, 
chant Il, vers 73.) 

4. Cette pensée d’Aristote nous semble bien expliquée par la phrase 
de Fontenelle : « ΠΥ ἃ un art d’embellir les vices et de leur donner 
un air de noblesse et d'élévation. » 
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τούτοις τὰς παρὰ τὰ ἐξ ἀγάγκης ἀχολουθούσας αἰσθήσεις τῇ 


ποιητικῇ. Καὶ γὰρ κατ᾽ αὐτὰς ἔστιν ἁμαρτάνειν πολλάκις. 
᾿ἴρηται δὲ περὶ αὐτῶν ἐν τοῖς ἐχδεδομένοις λόγοις ἡ ἱκανῶς. 


ππσπ ποθι ξν ἄξμαν---. 


CHAPITRE XVI. 


, 


Des quatre espèces de reconnaissances. 


3 | 3 ἢ LA 3 
Αναγνώρισις δὲ τί μέν ἐστιν, εἴρηται πρότερον. Εἴδη δὲ 
᾽ ? » Es 
ἀγαγνωρίσεως * πρώτη μὲν, ἡ ἀτεχνοτάτη, καὶ ἢ πλείστῃ 
-Ὁ 2 3 3 d 
χρῶνται δι΄ ἀπορίαν, à διὰ τῶν σημείων. Τούτων δὲ τὰ μὲν 
σύμφυτα * οἷον « λόγχην ἣν φοροῦσι Γηγενεῖς ᾽ » ἢ ἀστέρας, 
74 , ms 4 ΕἼ \ V3 7 ῖ 7 
οἵους ἐν τῷ Θυέστῃ Kapnives ἡ + τὰ δὲ ἐπίχτητα " καὶ τούτων, 
τ \ 3 - LA e 3 \ Ω "ἧς τ ,32ὲε 
τὰ μὲν ἐν τῷ σώματι, οἷον ODA al τὰ δὲ ἐχτὸς, τὰ περιδέῤῥεα, 
τ' Ὁ ω « Ἂν " 
ai οἷον ἐν τὴ Τυροϊ΄, διὰ τῆς σχάφης. Ἔστι δὲ καὶ τούτοις 
Ὁ D - e > 3 
χρῆσθαι ἢ βέλτιον, ἢ χεῖρον * οἷον, “Οδυσσεὺς διὰ τῆς οὐλῆς 
54 2 e _* rs - 6 5 2 e τ = 
ἄλλως ἀνεγνωρίσθη ὑπὸ τῆς τροφοῦ ὅ, χαὶ ἄλλως ὑπὸ τῶν 
συθωτῶν". ici γὰρ αἱ μὲν πίστεως ἕνεχα, ἀτεχνότεραι, καὶ 
αἱ τοιαῦται. πᾶσχι ai δὲ ἐκ περιπετείας, ὥςπερ ἡ ἐν τοῖς 
Νίπστροις ἢ, βελτίους. Δεύτεραι δὲ αἱ πεποιημέναι ὑπὸ τοῦ 


1. ᾿Εχκδεδομένοις λόγοις. Allusion aux choses dites précédemment 
ou plus vraisemblablement à des ouvrages déjà publiés. 

2. Ρηγενεῖς, les Thébains, fils de la Terre. La tradition rapporte 
qu’ils portaient l’empreinte d’une lance. 

3. ᾿Αστέρας. On peut supposer une altération du texte. Les Pélo- 
piles étaient distingués non par des étoiles, mais par une épaule 
d'ivoire qui rappelait Pélops, leur aïeul. (Pinpare, Olymp., I, 27.) 

4. Carcinus, poëte tragique du EIV* siècle avant J. C. 

5. Tyro, fille de Salmonée (Odyssée, XI, 235). Elle avait exposé 
ses deux enfants dans une barque. 

6. Ὑπὸ τῆς τροφοῦ. Voir l'Odyssée, XIX, vers 386 et suivants. 

1. Συδωτῶν. Odyssée, XXI, 217 et suivants. Ulysse indique lui- 
même à Eumée et à Philœtius le signe auquel ils peuvent le recon- 


naître. 
8. Νίπτοοις. les Bains : c'était sans doute le nom que l’on done 


CHAPITRE XVI. 39 
ποιητοῦ" διὸ ἄτεχνοι᾽. Οἷον, ᾿Ορέστης ἐν τὴ ᾿ἸΙφιγενείᾳ 
ἀνεγνώρισε τὴν ἀδελφὴν, ἀναγνωρισθεὶς ὑπ᾽ ἐχείνης. ᾿Εἰκείνη 
ui γὰρ διὰ τῆς ἐπιστολῆς " ἐχεῖνος δὲ διὰ σημείων ᾿, Ταῦτα 
οὖν αὐτὸς λέγει ἃ βούλεται ὁ ποιητὴς, ἀλλ᾽ οὐχ ὁ μῦθος. 
Δι᾿ ὃ ἐγγὺς τῆς εἰρημένης ἁμαρτίας ἐστίν - ἐξῆν γὰρ ἂν ἔνια 
χαὶ ἐνεγχεῖν. Kai ἐν τῷ Σιοφοχλέους Τηρεὶ ἡ τῆς χερχίδος ὃ 
φωνή. Ἢ τρίτη διὰ μνήμης, τῷ αἰσθέσθαι τι ἰδόντα - ὥςπερ 
ἡ ἐν Ἰζυπρίοις τοῖς Δικαιογένους : ἰδὼν γὰρ τὴν γραφὴν ", 
ἔχλαυσεν. Kai ἡ ἐν ᾿Αλχίνου ἀπολόγῳ". ᾿Αχούων γὰρ 
τοῦ χιθαριστοῦ, χαὶ μνησθεὶς, ἐδάχρυσεν. Ὅθεν ἀνεγνωρί- 
σθησαν. Terdprn δὲ, ἡ ἐχ συλλογισμοῦ " οἷον ἐν Χοηφόροις, 
ὅτι ὁμοιός τις ἐλήλυθεν. “Ὅμοιος ὁ δὲ οὐθεὶς, ἀλλ᾽ à ὁ 
᾿Ορέστης " οὗτος ἄρα ἐλήλυθεν. Kat ἡ Πολυςείδου τοῦ σο- 
φιστοῦ περὶ τῆς [φιγενείας " εἰκὸς γὰρ τὸν ᾿Ορέστην συλλο- 
υίσασθαι, ὅτι fr” ἀδελφὴ ἐτύθη, rat αὐτῷ συμβαίνει θύεσθαι. 
Kat ἐν τῷ τοῦ Θεοδέχτου Τυδεῖ, ὅτι ἐλθὼν ὡς εὑρήσων 
υἱὸν, αὐτὸς ἀπόλλυται. Kaï ἡ ἐν τοῖς Φινείδαις 1 ἰδοῦσαι 
γὰρ τὸν τόπον, συνελογίσαντο τὴν εἱμαρμένην, ὅτι ἐν τούτῳ 
εἵμιαρτο ἀποθανεῖν αὐταῖς - χαὶ γὰρ ἐξετέθησαν ἐνταῦθα. 
Ἔστι δέ τις καὶ συνθετὴ x παραλογισμοῦ τοῦ θεάτρου - 


nait au chant XIX° de l'Odyssée, dans lequel se trouve la scène du 
bain (au vers 386 et suiv.). 

1. Ἄτεχνοι, sans art. La suite de la phrase explique ce mot sans 
qu'on soit obligé de recourir aux variantes ἔντεχνον et οὐκ ἄτεχνοι. 
2. Envetwv, 165 signes de reconnaissance imaginés par le poëte. 

3. Phiicmèle, à qui Térée ἃ coupé la langue, brode à l’aide d’une 
navette les caractères qui révèlent son malheur à sa sœur Procné 
(voyez les Hétamorphoses d'Ovide, VI, 575). 

4. Ῥὴν γραφήν. Cette invention du poëte Dicéogène ἃ été imitée par 
Virgile (Énéide, chant 1, vers 485 et suiv.). Énée s'attendrit à la 
vue des malheurs de Troie peints sur les murs du palais de Didon. 

5. ᾿λχίνου ἀπολόγῳ,, au festin d'Aleinoüs, Ulysse pleure en enten- 
dant Démodocus chanter les aventures du siège de Troie, et son émo- 
tion le fait reconnaitre (Odyssée, chant VII, vers 521 et suiv.). 

6 Ὅμοιος. Électre raisonne ainsi d’après les cheveux d’Oreste 
trouvés au tombeau d'Agamemnon. 

Ἵ, Ἔν ταῖς Φινείδαις, les Filles du roi Phinée, lragédie d'Eschyle 
(selon Goulstonus). 
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- , κὸν ὦ πὰς. ἰῷ τ φὰς τ ἢ 
οἷον ἐν τῷ Ὀδυσσεῖ τῷ ψευδαγγέλῳ᾽. Ὁ μὲν γὰρ τὸ 
mie RE LEE # A 9 
τόξον ἔφη γνώσεσθαι, ὃ οὐχ ἑωράχει᾽ τὸ δὲ, ὡς à ἐχείνου 
3 + 1 + À κω 
ἀναγνωριοῦντος, διὰ τούτου ποιῆσαι παραλογισμόν. ΠΠατῶν 
\ 


ὲ βελτίστη ἀναγνώρισις, ἡ ἐξ αὐτῶν τῶν πραγμάτων, τῆς 
ἐχπλήξεως γιγνομένης δι᾽ εἰκότων " οἷον à ἐν τῷ Σοφοκλέους 
γαι ὅ γράμματα. Αἱ γὰρ τοιαῦται μόναι ἄνευ τῶν πεποιηρ- 
γων σημείων χαὶ δεραίων ἡ. Δεύτεραι δὲ, ai-ëx συλλογι- 
σμοῦ. | | 


CHAPITRE XVIE 


.nseils aux poëtes pour la composition des tragédies. Il faut se 
mettre par l'imagination à la place des spectateurs et des per- 
sonnages. 


Δεῖ δὲ τοὺς μύθους συνιστάναι χαὶ τῇ λέξει συναπεργά- 
ζεσθαι, ὅτι μάλιστα πρὸ ὀμμάτων τιθέμενον. Οὕτω γὰρ ἂν 
ἐνχργέστατα ὁ ὁρῶν, ὥςπερ παρ᾽ αὐτοῖς γιγνόμενος τοῖς 
πραττομένοις, εὑρίσχοι τὸ πρέπον, καὶ ἥχιστα ἂν λανθάνοι 
τὰ ὑπεναντία". Σημεῖον δὲ τούτου ὃ ἐπετιμᾶτο Κα χρχίνῳ. Ὁ 
γὰρ ᾿Αμφιάραος ἐξ ἱεροῦ ἀνήει " ὃ μὴ ὁρῶντ᾽ ἂν τὸν θεατὴν 


ι. Οδυσσεῖ... L'auteur et le sujet de cette tragédie sont incon- 
nus. 

2. Καὶ τῇ Ἰφιγενεία, l’Iphigénie en Tauride d'Eunipide, 

3. ᾿Επιθεῖναι, confier. 

ἃ. Les modernes ont poussé jusqu’à l'abus ce moyen de reconnais- 
sance, depuis Zaïre reconnue à la croix de sa mère 

5. Le précepte développé dans cette phrase a quelque rapport 
avec les vers d'Horace : 


…… Si vis me flere dolendum est 
Primum ipsi tibi. 
….Male si mandata loqueris, 
Aut dormitabo aut ridebo. 
Épître aux Pisons, 402 et suiv. 


Pour me tirer des pleurs, il faut que vous pleuriez, 
BoILEAU, Art poétique, I. 


CHAPITRE XVII. 37 


ἐλάυϑανεν" - ἐπὶ δὲ τῆς σχηνῆς ἐξέπεσε, δυςχεραγάντων 
A 


τοῦτο τῶν θεατῶν. “Ὅσα δὲ δυνατὸν, καὶ τοῖς σχήμασι συν- 
περ χζόμενον. Πιθανώτατοι ᾿ γὰρ ἀπὸ τῆς αὐτῆς φύσεως 
of ξ) τοῖς πάθεσίν εἰσι, nat χειμαίνει ὁ χειμαζόμενος,, za 
χαλεπαίνει ὁ ὀργιζόμενος ἀληθινώτατα. Δι’ ὃ εὐφυοῦς à 
ποιητονὴ ἐστιν, ἢ μανικοῦ ὃ. Τούτων γὰρ οἱ μὲν εὔπλαστοι, 
οἱ δὲ ἐχστατιχοί εἰσι. Τοὺς δὲ λόγους not τοὺς πεποιηρμξ- 
vous δεῖ χαὶ αὐτὸν ποιοῦντα ἐχτίθεσθαι χαθόλου, εἴθ᾽ οὕτως 
ἐπε'ςοδιοῦν καὶ περιτείνειν. Λέγω δὲ οὕτως ἂν θεωρεῖσθαι 
τὸ χαθόλου ᾿ οἷον τῆς Ιφιγενείας ᾿ τυθείσης τινὸς χόρης, 
χαὶ ἀφονισθείσης ἀδήλως τοῖς θύσασιν, ἱδρυνθείσης δὲ εἰς 
ἄλλην χώραν, ἐν ἢ νόμος ἦν τοὺς ξένους θύειν τῇ θεῷ, ταύ- 
τὴν ἔσχε τὴν ἱερωσύνην. Χρόνῳ δὲ ὕστερον τῷ ἀδελφῷ 
συνέδη ἐλθεῖν τῆς ἱερείας " τὸ δὲ ὅτι ἀνεῖλεν ὁ θεὸς διὰ τίνα 
drian, ἔξω τοῦ καθόλου " ἐλθεῖν ἐχεῖ " καὶ ἐφ᾽ © τ' δὲ, ἔξω 
τοῦ υὐθουῦ. Ἐλθὼν δὲ nat ληφθεὶς, θύεσθαι μέλλων, 
ἀνεγνώρισεν * εἴθ᾽ ὡς Εὐριπίδης, εἴθ᾽ ὡς Πολύειδος © ἐποίη- 
σε, χατὰ τὸ εἰχὸς εἰπὼν, ὅτι οὖχ ἄρα μόνον τὴν ἀδελφὴν, 


1. Τὸν ϑεατὴν ἐλάνθανεν, échappait au spectateur. Amphiaraüs s'é- 
tait réfugié dans le temple à l'insu des spectateurs et en sortait sans 
qu'ils le vissent. 

. 2. Πιθανώτατοι... 


Ut ridentibus arrident, ita flentibus adflent 


- Humani vultus. . , 
Horace, Épître aux Pisons, 102. 


3. Εὐφυοῦς... μανικοῦ. « Εὐφυής, qui est né avec le talent, cui sit 
ingenium, dit Horace. Μανικός, cui mens divinior. Et Cicéron : 
poetam natura ipsa valere, et mentis viribus excitari (Pro Archia 
poeta). » BATTEUX. 

4. ᾿Ἔξω τοῦ χαθόλου. « C'est-à-dire, qui rentre dans le fait parti- 
culier. Cette entreprise était d'enlever la statue de Diane et de la 


transporter à Athènes. » BATTEUX. ο΄ " 
5, Ἔξω τοῦ μύθον, hors de la donnée du sujet. « Oreste s'était 
chargé de cette entreprise pour obtenir l'expiation de son parricide et 
a délivrance des tourments que lui faisaient éprouver les Furies : ce 
qui n’est plus du sujet de l'Iphigénie en Tauride. » BATTEUX. | 
6. Πολύειδος. Allusion à l’'Iphigénie de Polyidus, dont il est parlé 


au chaoitre XVI. 
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88 POÉTIQUE. 

ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν ἔδει τυθῆναι * χαὶ ἐντεῦθεν ἡ σωτηρία. Μετὰ 
δὲ ταῦτα ἤδη, ὑποθέντα τὰ ὀνόματα, ἐπειςοδιοῦν. Ὅπως δὲ 
ἔσται οἰχεῖα τὰ ἐπειςόδια ; οἷον, ἐν τῷ Ὀρέστῃ ἡ μανία δι᾽ 
ἧς ἐλήφθη, καὶ ἡ σωτηρία διὰ τῆς καθάρσεως. Ἐν μὲν οὖν 
τοῖς δράμασι τὰ ἐπειςόδια σύντομα " ἡ δ᾽ ἐποποιΐα τούτοις 
μηκύνεται. Τῆς γὰρ Ὀδυσσείας ! μικρὸς ὁ λόγος ἐστίν : 
ἀποδημιοῦντός τινος ἔτη πολλὰ, καὶ παραφυλαττομένου ὑπὸ 
τοῦ Ποσειδῶνος, χαὶ μόνου ὄντος, ἔτι δὲ τῶν οἴκοι οὕτως 
ἐχόντων, ὥςτε τὰ χρήματα ὑπὸ τῶν μνηστήρων ἀγαλίσκεσθαι, 
ai τὸν υἱὸν ἐπιδουλεύεσθαι, αὐτὸς δὲ ἀφικνεῖται χειμασθεὶς, 
χαὶ ἀναγνωρίσας τινὰς, αὐτὸς ἐπιθέμενος, αὐτὸς μὲν ἐσώθη, 
τοὺς δ᾽ ἐχθροὺς διέφθειρε. Τὸ μὲν οὖν ἴδιον τοῦτο, τὰ δ᾽ 
ἄλλα ἐπειςόδια. | 





CHAPITRE XVIII 


Du nœud et du dénoûment. Éviter dans la tragédie les épisodes 
convenables à l'épopée. Rôle du chœur. 


Μ F x x 7 
Εἶστι δὲ πάσης τραγῳδίας τὸ μὲν δέσις, τὸ δὲ λύσις. Τὰ 
ὲν ἔξωθεν, χαὶ ἔνια τῶν ἔσωθεν πολλάχις ?, ἡ δέσις - τὸ δὲ 
λοιπὸν, ἡ λύσις. Λέγω δὲ δέσιν μὲν εἶναι τὴν ἀπ᾿ ἀρχῆς 
μέχρι τούτου τοῦ μέρους ὃ ἔσχατόν ἐστιν͵ ἐξ οὗ μεταξαίνειν 
εἰς δυςτυχίαν, ἢ εἰς εὐτυχίαν " λύσιν δὲ τὴν ἀπὸ τῆς ἀρχῆς 

- ᾿ La + 
τῆς μεταδάσεως μέχρι τέλους. “ὥςπερ ἐν τῷ Λυγχεῖ ὃ τοῦ 
Θεοδέχτου, δέσις μὲν, τά τε προπεπραγμένα, LA ἡ τοῦ 

7 τὰ ΄ ς 2 κ» a ᾿ τῷ ; 
παιδίου λῆψις * λύσις δὲ, ἡ ἀπὸ τῆς αἰτιάσεως τοῦ θαγάτου 
μέχρι τοῦ τέλους. Τραγῳδίας δὲ εἴδη " εἰσὶ τέσσαρα. 

1. Τῆς γὰρ Ὀδυσσείας. Tous les traits de cette analyse se rap- 
portent aux livres 1, IE, IV, XVI et XXII de l'Odyssée. Les autres 
livres sont remplis par les épisodes. 

2. M. Thurot propose ingénieusement de transposer ἔσωθεν à Ja 
place de ἔξωθεν et vice versa, ce qui donne pour sens : Les incidents 
qui composent la tragédie et quelques-uns même de ceux qui sont en 
dehors constituent le nœud. 

3. Ἐν τῷ Λυγχεῖ. Voir le chapitre XI, pag. 22, note 1. 

4. Etên, caractères. « Méon, le prologue, l'épisode, l'exode et le 


CHAPITRE XVII. 39 


τοσαῦτα γὰρ nat τὰ μέρη ἐλέχθη. Ἢ μὲν, πεπλεγμένη, ἧς 
τὸ ὅλον ἐστὶ περιπέτεια nat ἀναγνώρισις. Ἢ δὲ, παθη- 
τυκή " οἷον, οἵ τε Αἴαντες, nat οἱ ᾿Ἰξίονες᾽. Ἢ δὲ, ἠθική" 
οἷον, αἱ Φθιώτιδες nat ὁ Πηλεύς *. Τὸ δὲ τερατῶδες * οἷον, 
€ + ec C4 
αἵ τε Φορχίδες ὅ καὶ Προμηθεὺς ", καὶ ὅσα ἐν “Λδου. Μά- 
λιστα μὲν οὖν ἅπαντα δεῖ πειρᾶσθαι ἔχειν " εἰ δὲ μὴ, τὰ 
μέγιστα καὶ πλεῖστα, ἄλλως τε χαὶ ὡς νῦν συχοφαντοῦσι 
τοὺς ποιητάς. ΤΓεγονότων γὰρ χαθ᾽ ἕχαστον μέρος ἀγαθῶν 
ποιητῶν, ἑχάστου τοῦ ἰδίου ἀγαθοῦ ἀξιοῦσι τὸν ἕνα ὑπερ- 
θάλλειν. Δίχαιον δὲ nat τραγῳδίαν ἄλλην χαὶ τὴν αὐτὴν 
4 3, _ + + € L 
λέγειν οὐδὲν ἴσως τῷ μύθῳ. Toëïro δὲ, ὧν ἣ αὐτὴ πλοχὴ 
χαὶ λύσις. Πολλοὶ δὲ πλέξαντες εὖ, λύουσι χαχῶς. Δεῖ δὲ 
3 2. ἡ - 4 er ” 7 
ἄμφω ἀεὶ χρατεῖσθχι. Χρὴ DE, ὅπερ εἴρηται πολλάχις, 
μεμνῆσθαι, χαὶ μὴ ποιεῖν ἐποποιϊκὸν σύστημα τραγῳδίαν. 
᾿Εποπουχὸν δὲ λέγω τὸ πολύμυθον. Οἷον, εἴ τις τὸν τῆς 
Ἰλιάδος ὅλον ποισὶ μῦθον. Ἔχεῖ μὲν γὰρ διὰ τὸ μῆχος 
λαμβάνει τὰ μέρη τὸ πρέπον μέγεθος - ἐν δὲ τοῖς δράμασι 
πολὺ παρὰ τὴν ὑπόληψιν ἀποθαίνει δ. Σημεῖον δέ ὅσοι 
πέρσιν Ἰλίου “ ὅλην ἐποίησαν, χαὶ μὴ κατὰ μέρος, ὥςπερ 
« ΄ D 
Εὐριπίδης ‘“Endénv, nat μὴ ὥςπερ Αἰσχύλος, à ἐχπίπτου- 
A “à 3 7 3 4 1 2 LA 27 3 . 
σιν, ἢ καχῶς ἀγωνίζονται. ᾿Επεὶ xat ᾿Αγάθων ἐξέπεσεν ἐν 
τούτῳ μόνῳ. Ἔϊν δὲ ταῖς περιπετείαις χαὶ ἐν τοῖς ἁπλοῖς 
πράγμασι στοχάζονται οὗ βούλονται θαυμαστῶς * τραγικὸν 
Ὑὰρ τοῦτο nat φιλάνθρωπον. Ἔστι δὲ τοῦτο, ὅταν ὁ σοφὸς 
chœur. » ViçuiEr. — Pour l'intelligence de cette division, il faut se 
reporter aux chapitres X et XII. 
L. Αἴαντες χαὶ οἱ Iéôves. Ajax et Ixion, sujets traités par So- 
phoele, Euripide et d’autres poëtes. 
2. Φθιώτιδες χαὶ ὁ Πηλεύς. Tragédies perdues de Sophocle. 
3. Φορχίδες, Tragédie dont l’auteur est inconnu. 
4. Προμηθεύς, Tragédie d’Eschyle. 
>. La pensée d’Aristote est confirmée par la difficulté qu’éprouvent 
souvent les auteurs modernes à composer un drame avec un roman 
bien conduit et :atéressant. 
6. Hésouw Ἰλίου, la ruine d'Ilion, Ce sujet avait été souvent mis 
au théâtre. On cite parmi les poëtes qui l'ont traité Agathon et 
Iophon, le fils de Sophocle. 


me ee 2 Équateur Mt 


Lea Mot 


es 1 1 VS 1 


* nan MS LS 4e M: ΗΝ 





π᾿ 


πρφξυδς 


+ 


.* 


7 


no 
CREER 


> die 


LASER 


ἢ 
, 

ΕΝ 
ch 
4 si 
τἀ 
ΜΗ]. 

“ il 

ἮΝ 
hi 
- 

FE 

AE 

15 
EC 

ἘΠ 

art] 

τι 


40 POÉTIQUE. 
μὲν, μετὰ πονηρίας δὲ, ἐξαπατηθή, ὥςπερ Σίσυφος - nat ὁ 
ἀνδρεῖος μὲν, ἄδικος δὲ, ἡττηθῇ. Ἔστι δὲ τοῦτο εἰκὸς, 
ὥςπερ ᾿Αγάθων λέγει. Eh γὰρ γίνεσθαι πολλὰ καὶ παρὰ 
τὸ εἰχός. Ἰζαὶ τὸν χορὸν * δὲ ἕνα δεῖ ὑπολαδεῖν τῶν ὕποχρι- 
τῶν χαὶ μόριον εἶναι τοῦ ὅλου, καὶ συναγωνίζεσθαι, μὴ ὥςπερ 
Εὐριπίδης ᾽, ἀλλ᾽ ὥςπερ Σοφοχλῇς. Toïs δὲ λοιποῖς τὰ 
ἀδόμενα où μᾶλλον τοῦ μύθου, ἢ ἄλλης τραγῳδίας ἐστί. 
Δι᾿ ὃ ἐμόόλιμα ἢ ἄδουσι, πρώτου ἄρξαντος ᾿Αγάθωνος τοῦ 
τοιούτου. Ἰζαίτοι τί διαφέρει ἢ ἐμθόλιμα ἄδειν, ἢ εἰ ῥῆσιν ἐξ 
ἄλλου εἰς ἄλλο ἁρμόττοι, ἢ ἐπειςόδιον ὅλον ; 


CHAPITRE XIX. 


Des pensées et de l’élocution*. 


Περὶ μὲν οὖν τῶν ἄλλων ἤδη εἴρηται. ΔΔιοιπὸν δὲ περί 
λέξεως καὶ διανοίας εἰπεῖν. Τὰ μὲν οὖν περὶ τὴν διάνοιαν 
ἐν τοῖς περὶ ῥητορικῆς χείσθω ΄. Τοῦτο γὰρ ἴδιον μᾶλλον 
ἐχείνης τῆς μεθόδου. Ἔστι δὲ χατὰ τὴν διάνοιαν ταῦτα, ὅσα 


L D! 


ὑπὸ τοῦ λόγου δεῖ παρασχευασθῆναι. Μέρη δὲ τούτων, τό 
τε ἀποδειχνύναι, καὶ τὸ λύειν, χαὶ τὸ πάθη παρασχευάζειν ᾿ 
οἷον, ἔλεον, ἢ φόδον, ἢ ὀργὴν, καὶ ὅσα τοιαῦτα " καὶ ἔτι μέγε- 


J. Καὶ τὸν χορόν. ΠΠ semble qu'Horace ait eu sous les yeux ce 
passage d’Aristote, quand il a écrit dans son Épître aux Pisons les 
vers suivants sur le rôle du chœur : 


Actoris partes chorus officiumque virile 
Defendat; neu quid medios intercinat actus, 
Quod non pronosito conducat et hæreat apte. 
Vers 193 et suivants, 


2. Μὴ ὥςπερ Εὐριπίδης. On pent en parcourant les tragèdies d'Eu- 
riride reconnaître la justesse de cette critique d’Aristote. 

3. ᾿μθόλεμα. Morceaux étrangers, pièces de rapport. 

4. Voyez les livres I et II dela Rhétorique, où cette matière est 


amplement traitée par Aristote. 


CHAPITRE XIX. 41 


| : A 4 AFXo 7 « 
θος, nat μιχρότητα. AT AC ν δὲ ὅτι at ἐν τοῖς πράγμασ σιν ἀπὸ 


- 4 -»- 3 -- ςς 
τῶν αὐτῶν ἰδεῶν ὃ 
μεγάλα, ἢ εἰκότα δέη παρασχευάζειν. {Πλὴν τοσοῦτον δια- 


εἰ χρῆσθαι, ὅταν ἢ ἐλεεινὰ, ἢ δεινὰ, ἢ 
πὰ 
αἰνεσθαι ἄνευ διδασχαλίας ἦ, τὰ δὲ ἐν 


ἌΣ τ À d ου 
pics, ὅτι τὰ μὲν δεῖ où 
τῷ λόγῳ ὑπὸ τοῦ λέγοντος παρασλευάζεσθαι, χαὶ παρὰ τὸν 

37 - ! " > 
λόγον γίγνεσθαι. Τὶ γὰρ ἂν εἴη τοῦ λέγοντος ἔργον, εἰ 
ms τ Ν - 
φανοῖτο ἢ δέοι καὶ un διὰ τὸν λόγον ; Tov δὲ περὶ τὴν λέξιν 
a F9 Ξ 4 1 4 3 ΩΣ [4 A 
ἐν μέν ἐστιν εἶδος Jeune τὰ σχήματα" τῆς λέξεως" ἃ 
ἐστιν εἰδένα' τῆς ὑπ ποχριτικῆς χαὶ τοῦ τὴν τοιαύτην ἔχοντος 
ἀρχιτεχτ OVIXÉV " οἷον, τί ἐντολὴ, χαὶ τί εὐχὴ, χαὶ διήγησις, 
καὶ ἀπειλὴ, χαὶ ἐρώτησις; χαὶ ἀπόχρισις, χαὶ εἴ τι ἄλλο 
οιοῦτον. Παρὰ γὰρ τὴν τούτων γνῶσιν ἢ ἄγνοιαν, οὐδὲν 
ς τὴν ποιητικὴν ἐπιτίμνημα φέρεται, ὃ τι χαὶ ἄξιον σπου- 
γὰρ ἄν τις ὑπολάθοι ἡμαρτῆσθαι, ἃ Πρωταγόρας 
; ὅτι εὔχεσθαι οἰόμενος, ἐπιτάττει εἰπών᾽ 
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Μῆνιν ἄειδε, θεά" 


ἢ μὴ, ἐπίταξίς ἐστι". Διὸ 


νεῦσαι, φησὶ, ποιεῖν τ 
παρείσθω, ὡς ἄλλης καὶ οὐ τῆς ποιητικῆς ὃν θεώρημα. 


1, Διδασκαλίας, la. mise en seène. Proprement : les instructions 
données aux machinistes et aux acteurs. 

2. Τὰ σγήμοτα,, les attitudes de la phrase, les tournures qui don- 
nent le mouvement à la pensée. 

3. Τῆς ὑποχριτιχῇς, ce qui appartient au jeu des acteurs. Cette 
pensée d’Aristote est commentée par Quintilien : « Debet etiam docere 
comædus quomodo narrandum, qua sit auctoritate suadendum; qua 
concitatione consurgat ira, qui fiexus deleat miserationem.. Et ne 
illos quidem reprehendendos putem, qui paulum etiam palestricis Ya- 
caverint : id nomen est üs, a quibus gestus motusque formantur, ut 
recta sint brachia, ne indoctæ rusticæve manus, ne status indecorus, 
ne qua in proferendis pedibus inscitia, ne caput oculique ab alia cor- 
poris inclinatione dissideant. » De PInstitution oratoireé, I, chap. II, 
$ 12 et 16. 

4. C'est à propos de cette prétendue faute que Protagoras repro- 
chait à Homère de s'endormir: 


Quandoque bonus dormitat Homerus. 
HoRAGCE, Épêtre aux Pisons, 359. 
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42 POÉTIQUE. 


CHAPITRE ΧΧ', 


Des éléments du langage. Des mots, de leurs parties composantes 
et de leurs espèces. 


Ts δὲ λέξεως ἁπάσης τάδ᾽ ἐστὶ τὰ μέρη" στοιχεῖον, 
συλλαδὴ, σὔνδεσμος, ὄνομα, ῥῆμα, ἄρθρον, πτῶσις, λόγος. 
Στοιχεῖον" μὲν οὖν ἐστι φωνὴ ἀδιαίρετος » οὐ πᾶσα à, 
ἀλλ᾽ ἐξ ἧς πέφυκε συνετὴ γίγνεσθαι φωνή. Kat γὰρ τῶν 
θηρίων εἰσὶν ἀδιαίρετοι φωναὶ, ὧν οὐδεμίαν λέγω στοιχεῖον. 
Ταύτης δὲ μέρη, τό τε φωνῆεν, χαὶ τὸ ἡμίφωνον, χαὶ 
ἄφωνον". "Eon δὲ φωνῆεν μὲν, ἄνευ προςθολῆὴς ἔχον 
φωνὴν ἀχουστήν οἷον τὸ ἃ χαὶ τὸ ὦ. Ἡμίφωνον δὲ, τὸ 
μετὰ προςδολῆς ἔχον φωνὴν ἀχουστήν - οἷον τὸ σ χαὶ τὸ p. 
ἼΛφωνον δὲ, τὸ μετὰ προςθολῆς χαθ᾽ αὑτὸ μὲν οὐδεμίαν 
ἔχον φωνὴν, μετὰ δὲ τῶν ἐχόντων τινὰ φωνὴν γινόμενον 
ἀχουστόν " οἷον τὸ Ὑ καὶ τὸ δῦ. Ταῦτα δὲ διαφέρει σχήμασί 
τε τοῦ στόματος χαὶ τόποις, χαὶ δασύτητι καὶ Ψιλότητι, χαὶ 
μήκει χαὶ βραχύτητι ἔτι δὲ ὀξύτητι, χαὶ βαρύτητι, καὶ τῷ 
μέσῳ δ - περὶ ὧν χαθ᾽ ἕχαστον ἐν τοῖς μετριχοῖς προςήχει 
θεωρεῖν. Συλλαδὴ δέ ἐστι φωνὴ ἄσημος, συνθετὴ ἐξ 
ἀφώνου χαὶ φωνὴν ἔχοντος - καὶ γὰρ τὸ Ὑρ ἄνευ τοῦ α οὐχ 


1. Ce chapitre et le suivant ne se rapportent point à la poétique et 
seraient mieux à leur place dans un traité sur la grammaire. 

2. Λόγος, la phrase, l’oraison. 

3. Στοιχεῖον, l'élément, 

4. Ταύτης δὲ... ἄφωνον. « C'est-à-dire voyelles, demi-voyelles et 
mueltes. Cette division est philosophique et complète. » BarTEux. 

5. Οἷον τὸ γ καὶ τὸ 5. « J'entends par articulation la modification 
donnée aux sons par l'impression de la langue, du palais, des dents, 
des lèvres, en un mot des organes de la parole, qui pressent le son, 
ou l’arrêtent en son passage. » BATTEUx. — On croirait volontiers 
que Molière avait l'intention de parodier ce chapitre d’Aristote dans 
la scène du Bourgeois gentilhomme entre le philosophe et M. Jour- 
dain, acte II, scène 6. 

6. Καὶ τῷ μέσῳ, entre les deux. « On pense généralement qu’Aris- 
tote a voulu parler ici de l'accent circonflexe. » M. Eccer. 


CHAPITRE XX. 43 
ἔστι συλλαβὴ, ἀλλὰ μετὰ τοῦ α΄ οἷον τὸ γραΐ. ᾿Αλλὰ καὶ 
τούτων θεωρῆσαι τὰς διαφορὰς, τῆς μετριχῆς ἐστι. Σύν- 
δεσμος δέ ἐστι φωνὴ ἄσημος, ἣ οὔτε χωλύει οὔτε ποιεῖ 
φωνὴν μίαν σημαντυκνὴν ἐκ πλειόνων φωνῶν, πεφυχυῖα τίθε- 
σθαι nat ἐπὶ τῶν ἄχρων, καὶ ἐπὶ τοῦ μέσου, ἣν μὴ ἁρμόττει 
ἐν ἀρχῇ λόγου τιθέναι 220” αὑτήν " οἷον, μὲν, ἤτοι, δή, Η 
φωνὴ ἄσημος, ἣ ἐκ πλειόνων μὲν φωνῶν, σημαντικῶν δὲ, 
ποιεῖν πέφυχε μίαν σημαντικὴν φωνὴν". Δ θθρον τ ἐστι 
φωνὴ ἄσημος, ἢ λόγου ἀρχὴν, ἢ τέλος, ἢ διορισμὸν δηλοῖ" 
οἷον, τὸ φημὶ, χαὶ τὸ περὶ, χαὶ τὰ ἄλλα. Ἢ φωνὴ ἄσημος, 
ἣ οὔτε χωλύε; οὔτε ποιεῖ φωνὴν μίαν σημαντυκὴν ἔχ πλειό- 
γῶν φωνῶν, πεφυχυΐα τίθεσθαι χαὶ ἐπὶ τῶν ἄχρων, καὶ ἐπὶ 
τοῦ μέσου. Ὄνομα δέ Est: φωνὴ συγθετὶ > σημοντοκὴ 
ἄνευ χρόνου, ἧς μέρος οὐδέν ἐστι καθ᾽ αὑτὸ σημαντικόν. 
Ἔν γὰρ τοῖς διπλοῖς où χρώμεθα, ὡς καὶ αὐτὸ καθ αὑτὸ 
σημαῖνον" οἷον, ἐν τῷ Θεοδώρῳ, τὸ δῶρον οὐ σημαίνει. 
Ῥῇρμα" δὲ, φωνὴ συνθετὴ, σημαντικὴ μετὰ χρόνου, ἧς οὖ- 
δὲν μέρος σημαίνει χαθ᾽ αὑτὸ, ὥςπερ χαὶ ἐπὶ τῶν ὀνομάτων. 
Τὸ μὲν γὰρ ἄνθρωπος ἢ λευχὸν, οὐ σημαίνει τὸ πότε" τὸ δὲ 
βαδίζει, ἢ βεξάδικε, προςσημαίνει, τὸ μὲν τὸν παρόντα χρόνον, 
τὸ δὲ τὸν παρεληλυθότα. Πτῶσις" δέ ἐστιν ὀνόματος ἢ 
δήματος * à μὲν κατὰ τὸ τούτου ἢ τούτῳ σημαίνουσα, Aa! σᾶ 
τοιαῦτα" ἣ δὲ χατὰ τὸ ἕνὶ ἢ πολλοῖς ' οἷον, ἄνθρωποι ἣ 
ἄνθρωπος * ἡ δὲ κατὰ τὰ ὑποχριτικὰ, οἷον, κατ᾽ ἐρώτησιν ἢ 
ἐπίταξιν. Τὸ γὰρ ἐδάδισεν, ἢ βάδιζε, πτῶσις ῥήματος χατὰ 


1. « Aristote définit ici la syllabe par opposition aux éléments. » 


BATTEUX. | 
2. Σημαντικὴν φωνήν, locution significative. « Aristote confond : 
conjonction avec la préposition, qui effectivement ne diffèrent lune de 
l'autre qu'en ce qué la préposition a un régime et que la conjonction 
n’en a point. Il dit que la conjonction n’est point significative, parce 
qu’elle ne signifie que les rapports des idées, et non les idées mêmes.» 
BATTEUX. | | | 
3. « Aristote entend l’article conjonctifet l’article relatif.» BATTEUX. 
4. Ῥῆμα, le verbe. | 
5. Théo, de πίπτω, le cas; en latin casus, de cadere. 
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44 POÉTIQUE. 
ταῦτα τὰ εἴδη ἐστί, Λόγος δὲ, φωνὴ συνθετὴ σημαντικὴ, ἧς 
ἔνια μέρη καθ᾽ αὑτὰ σημαίνει τι. Οὐ γὰρ ἅπας λόγος Ex 
ῥημάτων χαὶ ὀνομάτων σύγχειται " οἷον, ὃ τοῦ ἀνθρώπου 
ὁρισμός - ἀλλ᾽ ἐνδέχεται ἄνευ ῥημάτων εἶναι λόγον. Μέρος 
ἕέντοι ἀεί τι σημαῖνον ἕξει" οἷον ἐν τῷ, βαδίζει Κλέων, ὁ 
Ἰζλέων. Εἷς δέ ἐστι λόγος διχῶς ἢ γὰρ ὁ ἕν σημαίνων, ἢ 
ὁ ἐχ πλειόνων συνδέσμῳ - οἷον, ἡ Ἰλιὰς μὲν ᾽, συνδέσμῳ 


5. 18 - 2 a -, € r 
εἰς ᾿ ὁ δὲ τοῦ ἀνθρώπου, τῷ ἕν σημαίνειν. 


CHAPITRE XXL 


Des différentes espèces de noms. Des métaphores. Figures de 
grammaire. 


+ 


᾿Ονόματος δὲ εἴδη, τὸ μὲν ἁπλοῦν ἁπλοῦν δὲ λέγω, ὃ 
μὴ ἔχ σημαινόντων σύγχειται- οἷον γῆ" τὸ δὲ διπλοῦν. 
Τούτου δὲ τὸ μὲν ἐκ σημαίνοντος χαὶ ἀσήμου", τὸ δὲ x 
σημαινόντων σύγχειται. Ein δ᾽ ἂν nat τριπλοῦν καὶ τετρα- 
πλοῦν ὄνομα χαὶ πολλαπλοῦν - οἷον τὰ πολλὰ τῶν Μεγα- 
λιωτῶν, Ἥρμοχαϊκόξανθος ἡ. ἽΛπαν δὲ ὄνομά ἐστιν ἢ χύ- 
ῥίον ΄, ἢ γλῶττα, ἢ μεταφορὰ, ἢ κόσμος, ἢ πεποιημένον, ἢ 


1. Οἷον, ἡ Ἰλιὰς μέν... « La comparaison de l’Iliade avec la défi. 
nition de l’homme est un exemple familier à Aristote. » M. Eccen. — 
On la retrouve en effet à plusieurs endroits de ses ouvrages. 

2. Ἀσήμου, non significatif. Voir au chapitre précédent l’exemple 
du mot Θεοδῶρος. 

3. Ἑρμοκαϊχόξανθος. Mot formé du nom de trois fleuves : Her- 
mus, Caïeus, Xanthus. Ces mots composés, qui se trouvent surtout 
chez les poëtes dithyrambiques, sont aussi fréquents dans Eschyle, 
dans Aristophane, qui en a tiré des effets comiques. La langue latine 
ne les admettait pas. « Nam ex tribus nostræ utique linguæ non con- 
cesserim. » Quintilien, 1, 5, $ 67. 

4, Κύριον, mot propre, dominans verbum. 


Non ego inorpata et dominantia nomina solum.…. 
HoRACE, Epître aux Pisons, 234, 


CHAPITRE XXI. 45 
ἐπεκτεταμένον, ἢ ὑφῃρημένον, ἢ ἐξηλλαγμένον. Λέγω δὲ 


μ x κὴ “ | c 4 = \ © « : 
κύριον μὲν, ᾧ χρῶνται ἔχαστοι "“Ὑλῶτταν δὲ, ᾧ ἕτεροι 
x «a - εν 
“Ogre φανερὸν ὅτι nat γλῶτταν, χαὶ κύριον εἶναι δυνατὸν τὸ 
αὐτὸ, ph τοῖς αὐτοῖς dé. To γὰρ σίγυνον " Κυπρίοις μὲν 
ὕριον, ἡμῖν δὲ γλῶ Μ x° δέ ἐ ὀνόμιο 
Ἀὔριον, ἡμῖν δὲ γλῶττα. Merapopa δέ ἔστιν, ὀνόματος 
3 f 3 + A ? -- “. τ κὺ À 3. κα - 
ἀλλοτρίου ἐπιφορὰ, ἢ ἀπὸ τοῦ γένους ἐπὶ εἶδος, ἢ ἀπὸ τοῦ 
#7 3 τἢ x SN 7 κα “4 De 3 1 Ἐ A τ ΝΥ 
εἴδους ἐπὶ τὸ γένος, ἢ ἀπὸ τοῦ εἴδους ἐπὶ εἶδος, ἢ κατὰ τὸ 
ΕΣ Φ 

ἀνάλογον. Λέγω δὲ, ἀπὸ γένους μὲν ἐπὶ εἶδος, οἷον, 


"4 


Νιηῦς δέ μοι ὅδ᾽ ἔστηχε᾽ 
τὸ γὰρ ὁρμεῖν ἔστιν ἑστάναι τι. ᾿Απὸ εἴδους δὲ ἐπὶ γένος " 
— ἢ δὴ μυρί᾽ ᾿Οδυσσεὺς ἐσθλὰ Éopye * 


4 #3 E τ - - 0 
τὸ γὰρ μυρίον πολύ ἐστιν, ᾧ νῦν ἀντὶ τοῦ πολλοῦ χέχρηται. 


"An εἴδους δὲ ἐπ’ εἶδος, οἷον, 


-: x ; 2 7 τὰ 6 
Χαλχῷ ἀπὸ ψυχὴν ἀρύσας ὅ, 
χαὶ, 
| \ ? LT + Ἶ 
— ταμὼν ἀτειρέϊ χαλχῷ΄. 


1, “Ἕχαστοι, les habitants d'un pays. “Ἕτεροι, les étrangers. 

2. Σίγυνον, épieu, javelot. En langue attique σιθύνη. 

3. Μεταφορά... Aristote réunit sous le même nom les figures nom- 
mées métaphore, métonynie et synecdoche, qui consistent toutes à 
employer un mot pour un autre en vertu de différents rapports entre 
les choses. | 

ἄ, Nnbs δέ μοι 0° ἕστηχεν ἐπ᾽ ἀγροῦ νόσφι πόληος. 

HomÈRE, Odyssée, I, 185. 
Le même vers se trouve répété au chant XXIV, vers 308. 
9, Homère, Iliade, 11, 272. 
6. Comparez avec Virgile : 
Moriens animam abstulit hosti. 
Enéide, TX, 443. 
Εἰ; 
Vocem animamque rapit trajecto gutture. 
Enéide, X, 344, 
7. Aristote semble citer iei imparfaitement le vers d'Homère : 


ἯΙ, χαὶ ἀπὸ στομάχους ἀρνῶν τάμε νηλέϊ χαλχῷ. 
Îliade, chant 11, 299, 








46 ᾿ POÉTIQUE. 

ἐνταῦθα γὰρ τὸ μὲν ἀρύσαι, ταμεῖν - τὸ δὲ ταμεῖν, ἀρύσαι 
εἴρηχεν. Αμφω γὰρ ἀφελεῖν τι ἔστι. Τὸ δὲ ἀνάλογον λέγω, 
ὅταν ὁμοίως ἔχῃ τὸ δεύτερον πρὸς τὸ πρῶτον, χαὶ τὸ τέταρτον 
πρὸς τὸ τρίτον. ᾿ρεὶ γὰρ ἀντὶ τοῦ δευτέρου τὸ τέταρτον, ἢ 
ἀντὶ τοῦ τετάρτου τὸ δεύτερον. Ἰζαἱ ἐνίοτε προςτιθέασιν ἀνθ᾽ 
οὗ λέγει πρὸς ὃ ἐστι- λέγω δὲ οἷον, ὁμοίως ἔχει φιάλῃ 
πρὸς Διόνυσον, χαὶ ἀσπὶς πρὸς Ἄρη. Epe τοίνυν τὴν 
φιάλην ἀσπίδα Διονύσου χαὶ τὴν ἀσπίδα φιάλην ἴλρεως. 
Ἢ ὃ γῆρας πρὸς βίον, καὶ ἑσπέρα πρὸς ἡμέραν. Ep 
τοίνυν τὴν ἑσπέραν γῆρας ἡμέρας, ἢ, ὥςπερ ᾿Εμπεδοχλῆς- 
χαὶ τὸ γῆρας ἑσπέραν βίου, à δυσμὰς βίου. ᾿Ἐϊνίοις δ᾽ οὐχ 
ἔστιν ὄνομα χείμενον τῶν ἀναλόγων, ἀλλ᾽ οὐδὲν ἧττον 
λεχθήσεται - οἷον, τὸ τὸν χαρπὸν μὲν ἀφιέναι, σπείρειν " τὸ 
δὲ τὴν φλόγα ἀπὸ τοῦ ἡλίου, ἀνώνυμον. ᾿Αλλ᾽ ὁμοίως ἔχε: 
τοῦτο πρὸς τὸν ἥλιον, χαὶ τὸ σπείρειν πρὸς τὸν χαρπόν - διὸ 
εἴρηται " 


Ὰ - , β- “ 9, 

στι δὲ τῷ τρόπῳ τούτῳ τῆς μεταφορᾶς χρῆσθαι χαὶ ἄλλως, 
2 r 2 LE - r 

προςαγορεύσαντα τὸ ἀλλότριον, αποφῆσαι τῶν οἰχείων τι" 
μὲ 5 # , nv Κ Dane 3 

[25 ET. φιάλην μὴ Ἄρεως, ἀλλ᾽ ἄοινον. 

ses. Πεποιημέγον δέ ἐστιν, ὃ ὅλως μὴ χαλούμενον 


Ou ‘ 
Τοῦ δ᾽ ἀπὸ μὲν γλῶσσαν πρυμνὴν τάμε χαλκὸς ἀτειρής. 
Iliade, chant V, 999, 
1. Virgile ἃ écrit en parlant de l'aurore : 


Etjam prima novo spargebat lumine terras. 
Enéide, IV, 584; 


et au chant XII, vers 113 : 


Postera vix sammos Spargebat lumine montes 
Orta dies. 


Lucrèce avant lui dit du soleil : 


Et lumine conserit arva, 
Chant II, 241, 


CHAPITRE XXL 47 
ὅπό τινων, αὐτὸς τίθεται ὁ ποιητής. Δοχεῖ γὰρ ἔνια εἶναι 
τοιαῦτα " οἷον, τὰ κέρατα ἐργύτας " χαὶ τὸν ἱερέα, ἀρητῆρα. 
᾿ πεχτεταμένον δέ ἐστιν, ἢ ἀφῃρημένον, τὸ μὲν, 
ἐὰν φωνήεντι μαχροτέρῳ χεχρημένον À τοῦ οἰχείου, À 
συλλαῤῇ ἐμδεόλημένη " τὸ δὲ, ἂν ἀφηρημένον τι ἢ αὐτοῦ. 
᾿Εὐπεχτεταμένον μὲν, οἷον, τὸ πόλεως, πόληος, χαὶ τὸ 
[Πηλείδου, Πηληϊάδεω; ᾿Αφῃρημιένον δὲ, οἷον, τὸ χρῖ, καὶ 
τὸ δῶ, χαὶ, 


᾽ » 1 4 
— μία γίνεται ἀμφοτέρων 64”. 


x \ 
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᾿Εξηλλαγμιένον δέ ἐστιν, ὅταν τοῦ ὀνομαζομένου τὸ μὲν 
f Ν 4 mn à = NS 
χαταλείπη, τὸ δὲ ποιῇ " οἷον τὸ, 


+ 
Δεξιτερὸν κατὰ μαζόν " 


ἀντὶ τοῦ δεξιόν. 
Ύ - \ -Ὁ 3 LA Al Ὰ ELLE τ δὲ θή) ε τὰ 
Αὐτῶν δὲ τῶν ὀνομάτων τὰ μὲν ἄῤῥενα, τὰ δὲ θήλεα, 
3 2 X et RS ὦ ES SN ι 
δὲ μεταξύ“, ᾿Αῤῥενα μὲν, ὅσα τελευτᾷ εἰς τὸ ν χαὶ ρ χαὶ σ, 
- # à 7 x + 
χαὶ ὅσα ἐκ τούτου σύγχειται " ταῦτα δέ ἐστι δύο, τὸ ψ χαὶ E. 
, - 3, τ 2. « Fe 
Θήλεα δὲ, ὅσα ἐκ τῶν φωνηέντων εἴς τε τὰ ἀεὶ μαχρά 
: 7 κῳῷὩ 3 Ψ 
οἷον, εἰς ἡ χαὶ ὦ - nat τῶν ἐπεχτεινομένων εἰς α. Ὥςτε 
€ 4 3% € L] =: Ne “ 
ἴσα συυδαίνε. πλήθη, εἰς ὅσα τὰ ἄῤῥενα καὶ τὰ θήλεα. Τὸ 
+ Ἀ L 3 | 4 3 0 
γὰρ Ψ χαὶ τὸ ξ χαὶ τὸ σ, ταὐτά ἐστιν. Εἰς δὲ ἄφωνον οὐδὲν 
, 3 Y x La 
ὄνομα τελευτᾷ, οὐδὲ εἰς φωνῆεν βραχύ. Ets δὲ τὸ à τρία 
! Δ᾽ \ μ᾿ > à καιοὰν x 
μόνα, μέλι, κόμμι, πέπερι. Εἰς δὲ τὸ υ πέντε " τὸ no, τὸ 
3 1 \ λ ᾽ “ὦ 
γάπυ, τὸ γόνυ, τὸ δόρυ, τὸ ἄστυ. Ta δὲ μεταξὺ εἰς ταῦτα, 


& 
χαὶ ν χαὶ σ΄. 


1. Τὸ χρῖ... τὸ δῶ, pour χκριθή, grain d'orge et δῶμα, maison. 

2. “Ov, pour ὄψις, vue, regard. Cette citation est un hémistiche 
d’Empédocle ou d’Antimaque. ve 

3. Τὰ δὲ μεταξύ, entre les deux, c’est-à-dire neutres. | 

4, On peut comparer ce chapitre avec le premier livre de l’Insti- 
tution oratoire de Quintilien, chap. IV, V et VI. 


OPEL TS 


48 POÉTIQUE, 


CHAPITRE XXIL 
De lélocution poétique et des moyens de la relever. 


-ΞΦ 

Λέξεως δὲ ἀρετὴ, σαφῇ χαὶ μὴ ταπεινὴν εἶναι. Σ᾽αφεστάτη 
μὲν οὖν ἐστιν ἡ ἐκ τῶν χυρίων ὀνομάτων, ἀλλὰ ταπεινή. 
Ἡαράδειγμα δὲ ἡ ΚΚλεοφῶντος ' ποίησις, καὶ ἡ Σθενέλου ?. 
Σεμνὴ δὲ χαὶ ἐξαλλάττουσα τὸ ἰδιωτικὸν,.. ἡ τοῖς ξενικοῖς 

7 [ni] \ 8 4 r -“ : ᾿ 
χεχρημένη. ἐϑεγιχὸν “ δὲ λέγω, γλῶτταν, χαὶ μεταφορὰν, 
χαὶ ἐπέχτασιν, χαὶ πᾶν τὸ παρὰ τὸ χύριον. ᾿Αλλ’ ἄν τις 
[ἅμα] ἅπαντα [τὰ] τοιαῦτα ποιήσῃ, ἢ αἴνιγμα ἔσται, ἢ 
΄ À 4 5 » -“ 5 & 31 Ὁ 
βαρθαρισμός. ᾿Δν μὲν οὖν Ex μεταφορῶν, αἴνιγμα * * ἐὰν δὲ 
Ex γλωττῶν, βαρόαρισμός. Αἰνίγματός τε γὰρ ἰδέα αὕτη ἐστὶ, 
«Ἶ f s ᾿ 
τὸ λέγοντα ὑπάρχοντα ἀδύνατα συνάψαι. Κατὰ μὲν οὖν τὴν 
τῶν ὀνομάτων " σύνθεσιν, οὐχ οἷόν τε τοῦτο ποιῆσαι " χατὰ 

δὲ τὴν μεταφορὰν, ἐνδέχεται * οἷον᾽ 


"Ανδρ᾽ εἶδον πυρὶ χαλχὸν ἐπ᾽ ἀνέρι χολλήσαντα", 


χαὶ τὰ τοιαῦτα. "Ex τῶν γλωττῶν, βαρδαρισμός. Δεῖ ἄρα χε- 
χρᾶσθαί πως τούτοις. Τὸ μὲν γὰρ μὴ ἰδιωτικὸν ποιήσει! μηδὲ 
ταπεινὸν, ἡ γλῶττα, χαὶ ἡ μετάφορχ, χαὶ ὁ χόσμος, χαὶ 
τἄλλα τὰ εἰρημένα εἴδη " τὸ δὲ χύριον, τὴν σαφήνειαν. Οὐχ 


1. Κλεοφῶντος. Cela se rapporte bien à ce que dit Aristote de ce 
poëte au chapitre IT, « qu’il peignait les hommes tels qu'ils sont. » 

2. Σθενέλου. Sthénélus, mauvais poëte, cité nar le scoliaste 
d’Aristophane, Guêpes, vers 1312 : Σθένελος δὲ τραγιχὸς͵ ὃς διὰ πενίαν 
τὴν τραγικὴν ἀπέδοτο σχευὴν χαχῶς πράττων ἐν τῇ τέχνῃ. 

3. Eevxôv, terme étranger. L'auteur étend et explique 16 sens du 
mot ξενικοῖς. 

4. Αἴνιγμα, énigme. Le premier mérite du style, c’est la clarté : 
or rien n’est plus nuisible à la clarté que l'accumulation des méta. 
phores, qui, par leur nombre même, exposent l'écrivain à manquer 
de justesse. 

9. Τῶν ὀνομάτων. 1] faut sans doute entendre ici la réunion des 
InOtS propres par opposition aux termes métaphoriques. 

6. ᾿Ανδρ᾽ εἶδον... Ce vers est cité par Aristote dans la Rhétorique, 
livre El, chap. 2. 


8 ge 


‘des pièces qui n'ont pas été conservées 


τ AIR TT 


CHAPITRE XXII. 19 
ἐλάχιστον δὲ μέρος συμδάλλεται εἰς τὸ σαφὲς τῆς λέξεως χαὶ 
μὴ ἰδιωτικὸν, αἱ ἐπεχτάσεις χαὶ ἀποχοπαὶ χαὶ ἐξαλλαγαὶ τῶν 
LU f Δ τ à 3 \ 3, - 4 À € A , 
ὀνομάτων. Διὰ μὲν γὰρ τὸ ἄλλως ἔχειν ἢ ὡς τὸ χύριον, 
παρὰ τὸ εἰωθὸς γιγνόμενον, τὸ μὴ ἰδιωτικὸν ποιήσει - διὰ δὲ 


τὸ χοινωγεῖν τοῦ εἰωθότος, τὸ σαφὲς ἔσται. “Ὥετε οὐχ ὀρθῶς 


ψέγουσιν οἱ ἐπιτιμῶντες τῷ τοιούτῳ τρόπῳ τῆς διαλέχτου, 
δ Υ ἄς D = ΓΑ Ν = nl χ - . 
λα! διαχωμῳδοῦντες τὸν ποιητήν " οἷον Εϊὐχλείδης ὁ ἀρχαῖος 
€ LS - La r 3 4 3 7 € 7 , 

ὡς ῥάδιον ποιεῖν, εἴ τις δώσει: ἐχτείνειν ξφ ὁπόσον βούλεται, 
ἰαμβοποιήσας' ἐν αὐτῇ τῇ λέξει: - ᾿Επιχάρην εἶδον Μαρα- 
θώναδε βαδίζοντα - καὶ, Οὐχ ἀν Y' ἐράμενος τὸν ἐχείνου 


ἐξελλεόόρον", Τὸ μὲν οὖν φαίνεσθαί πως χρώμενον τούτῳ 


τῷ τρόπῳ, γελοῖον. Τὸ δὲ μέτρον, κοινὸν ἁπάντων ἐστὶ τῶν 
-- 4 τῷ -΄ Ja ας 
μερῶν. Kaï γὰρ μεταφοραῖς χαὶ γλώτταις χαὶ τοῖς ἄλλοις 


Ῥ 3 LA : 3 + 4 νγ 3 “ὡ + 
εἴδεσι χρώμενος ἀπρεπῶς, χαὶ ἐπίτηδες ἐπὶ τὰ γελοῖα, τὲ 


αὐτὸ ἂν ἀπεργάσαιτο. Τὸ δὲ ἁριλόττον͵ ὅσον διαφέρει ἐπὶ τῶν 
ἐπῶν, θεωρείσθω, ἐντιθεμιένων τῶν ὀνομάτων εἰς τὸ μέτρον. 
Kat ἐπὶ τῆς γλώττης δὲ, χαὶ ἐπὶ τῶν μεταφορῶν, χαὶ ἐπὶ 
τῶν ἄλλων εἰδῶν μετατιθεὶς ἄν τις τὰ χύρια ὀνόματα, χατί- 
dot ὅτι ἀληθῇ λέγομεν. Οἷον, τὸ αὐτὸ ποιήσαντος ἰαμδεῖον 
Αἰσχύλου καὶ Εὐριπίδου, ἕν δὲ μόνον ὄνομα μεταθέντος, 
ἀντὶ χυρίου εἰωθότος γλῶτταν, τὸ μὲν φαίνεται χαλὸν, τὸ δ᾽ 
εὐτελές. Αἰσχύλος μὲν γὰρ ἐν τῷ Φιλοχτήτῃ ἐποίησε. 


Φαγέδαινα, % μου σάρχας ἐσθίει ποδός" 


3 3 


ὁ δὲ ἀντὶ τοῦ ἐσθίει, τὸ θοινᾶται μετέθηχεν ὃ - 


1. Ἰαμδοποιήσας. Ce mot semble indiquer que cet Euclide l'Ancien 
était un poëte comique et non pas le philosophe Euclide, chef de 


l'école de Mégare. 


2. L'altération du texte rend ce vers inintelligible, 
3. Le sens de ces deux vers indique qu'ils sont empruntés à une 
tragédie de Philoctète, sujet traité par Eschyle et par Euripide, dans 


Aristote, Poétique, 9 





δ0 ΓΟΕΤΙΘΌΕ. 
χαὶ, 
Νῦν δέ μ᾽ ἐὼν ὀλίγος τε nai οὐτιδανὸς καὶ 
| [ἀειδής * - 


\ 


εἴ τίς λέγοι τὰ χύρια μετατιθείς, 


3 τ 
Nüv δέ μ᾽ ἐὼν μιχρός τε nat ἀσθενιχὸς nat 


[ἀειδής * 
χαὶ, 
Δίφρον τ᾿ αἰχκέλιον καταθεὶς, ὀλέγην τε τρά- 
[πεζαν΄- 
Δίφρον μοχθηρὸν χαταθεὶς, μικράν τε τράπεζαν " 
AA! τὸ. | 


"Hiéves βοόωσιν °: 
"Hiôves χράζουσιν. 

"Ex δὲ ᾿Αριφράδης τοὺς τραγῳδοὺς ἐχωμῴδει, ὅτι ἃ οὐδεὶς 
ἂν εἴποι ἐν τῇ διαλέχτῳ, τούτοις χρῶνται οἷον τὸ δωμά- 
τῶν ἄπο, ἀλλὰ μὴ ἀπὸ δωμάτων" χαὶ τὸ σέθεν " χαὶ 
τὸ ἐγὼ δέ νιν" nat τὸ ᾿Αχιλλέως πέρι, ἀλλὰ μὴ 
περὶ ᾿Αχιλλέως καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα. Διὰ γὰρ τὸ 
ph εἶναι ἐν τοῖς χυρίοις, ποιεῖ τὸ più ἰδιωτοκὸν ἐν τῇ λέξει 
ἅπαντα τὰ τοιαῦτα. ᾿Εἰχεῖνος δὲ τοῦτο ἠγνόει. "Eon δὲ μέγα 
lv τὸ ἑχάστῳ τῶν εἰρημένων πρεπόντως χρῆσθαι, χαὶ 
διπλοῖς ὀνόμασι nat γλώτταις " πολὺ δὲ μέγιστον τὸ μεταφο- 
οικὸν εἶναι". Μόνον γὰρ τοῦτο οὔτε παρ᾽ ἄλλου ἔστι λαθεῖν, 
εὐφυΐας τε σημεῖόν ἐστι. To γὰρ εὖ μεταφέρειν, τὸ ὅμοιον 
θεωρεῖν ἐστιν. Τῶν δ᾽ ὀνομάτων, τὰ μὲν διπλᾶ μάλιστα 
ἁρμόττει τοῖς διθυράμβοις - αἱ δὲ γλῶτται, τοῖς ἡρωϊχοῖς " 
αἱ δὲ μεταφοραὶ, τοῖς ἰαμῥείοις. Kat ἐν μὲν τοῖς ἡρωϊχοῖς 

1. ἢ s’agit ici d’'Agamemnon dans les enfers. Voir l'Odyssée, IX, 
515. 

2. Vers emprunté à l'Odyssée, XX, 259. 

3. Iliade, XVII, 265 : "Hicves βοόωσιν ἐρευγομένης ἁλὸς ἔξω. 

4. To μεταφοριχὸν εἶναι, user de métaphores. On peut rapprocher 
de ce passage d’Aristote les observations et les préceptes de Longin 
sur les métaphores et leur empioi. Du Sublime, chap. 32. 


CHAPITRE XXIL Ὁ] 

ἅπαντα χρήσιμα τὰ εἰρημένα " ἐν δὲ τοῖς ἰαμξείοις, διὰ τὸ 

ὅτι μάλιστα λέξιν μιμεῖσθαι, ταῦτα ἁρμόττει τῶν ὀνομάτων, 

€ # , LA -“ 

ὅσοις Av ἐν λόγοις τις χρήσεται. "ion δὲ ταῦτα, τὸ κύρ!ον 
Ξ ’ ΒΝ 

χαὶ μεταφορὰ χαὶ κόσμος. Περὶ μὲν οὖν τραγῳδίας χαὶ τῇ; 





CHAPITRE XXIII 


Différénce entre l'épopée et l'histoire pour le choix du sujet 
et la conduite des événements. 


δεῖ τοὺς μύθους, χαθάπερ ἐν ταῖς τραγῳδίαις, συνιστάναι 
δραματιχοὺς, καὶ περὶ μίαν πρᾶξιν ὅλην χαὶ τελείαν, ἔχουσαν 
ἀρχὴν χαὶ μέσον nat τέλος", ἵν᾽ ὥςπερ ζῶον ἕν ὅλον ποιῇ 
τὴν οἰκείαν ἡδονὴν, δῆλον" χαὶ μὴ ὁμοίας ἱστορίας τὰς 
συνήθεις εἶναι, ἐν αἷς ἀνάγχη οὐχὶ μιᾶς πράξεως πο!ιεἴσθαι 
δήλωσιν, ἀλλ᾽ ἑνὸς χρόνου, ὅσα ἐν τούτῳ συνέθη περὶ ἕνα ἢ 
πλείους, ὧν ἕχαστον, ὡς ἔτυχεν, ἔχει πρὸς ἀλληλαῦ, “Ὥςπερ 
Ὑὰρ κατὰ τοὺς αὐτοὺς χρόνους % τ᾽ ἐν Σαλαμῖνι ἐγένετο 
ναυμαχία, καὶ à ἐν Σικελίᾳ Καρχηδονίων μάχη", οὐδὲν 
πρὸς τὸ αὐτὸ συντείνουσαι τέλος - οὕτω χαὶ ἐν τοῖς ἔφεξ 
χρόνοις ἐνίοτε γίνεται θάτερον μετὰ θάτερον, ἐξ ὧν ἕν οὐδ 


(«δὲ 
“ὴ 


1. Il est difficile de saisir le lien de cette conclusion avec le reste 
du chapitre. ἢ faut supposer qu’elle se rapporte à tout ce qui précède 
depuis le chapitre cinquième. 

2. Ἔχουσαν ἀρχὴν... τέλος, ayant un commencement... une fin. 


Un poëme excellent, où tout marche et se suit, 
N'est pas de ces travaux qu’un caprice produit. 
BoILEAU, Art poëtique, IL 


3. Noffrez point un sujet d'incidents trop chargé. 
BOILEAU, Art poétique, ΤΠ. 
Voir plus haut le chapitre VIII, où les mêmes idées sont appuyées sur 
l'exemple de l'Odyssée et de l'Iliade. 


ὦ, Ces deux événements sont traités par Hérodote dans le même 
livre de son histoire (VII, Polymnie). 





J2 POÉTIQUE. 
γίνεται, τέλος. Σχεδὸν δὲ οἱ πολλοὶ τῶν ποιητῶν τοῦτο 
δρῶσι. Διὸ, ὥςπερ εἶ ἤδη χαὶ ταύτῃ θεσπέσιος ἂν 
poor. Διὸ, ὥςπερ εἴπομεν, ἤδη nat ταύτη θεσπέσιος ἂν 
{4 D ms 
φανείη Ομηρος παρὰ τοὺς ἄλλους, τῷ μιηδὲ τὸν πόλεμον, 
καίπερ ἔχοντα ἀρχὴν al τέλος, ἐπιχειρῆσαι ποιεῖν ὅλον " 
, ἷ δὴ {1 À , A LA λλ Ἵ AN 
λίαν γὰρ ἂν μέγας, Ka οὐκ εὐσύνοπτος ἔμελλεν ἔσεσθαι À 
τῷ μεγέθει μετριάζοντα, χαταπεπλεγμένον τῇ ποικιλίᾳ. Νῦν 
δ᾽ a » οἷ 2 / 4 CRUE | 
ἕν μέρος ἀπολαῤων, ἐπειςοδίοις κέχρηται αὐτῶν ! πολ- 
CU “Ὁ | 7 . 9, τ» 3 Nan ë 
λοῖς “ οἷον νεῶν χαταλόγῳ ἦἢ, χαὶ ἄλλοις ἐπειςοδίοις, οἷς 
διαλαμόδόνει τὴν ποίησιν. Οἱ δ᾽ ἄλλοι περὶ ἕνα ποιοῦσ!, al 
περὶ ἕνα χρόνον, χαὶ μίαν πρᾶξιν πολυμερῇ οἷον ὁ τὰ 
? -- 
Κύπρια ποιήσας, nai τὴν μικρὰν Ἰλιάδα ". Τοιγαροῦν ἐχ 
᾽ 4? Sd 
μὲν ᾿Ιλιάδος καὶ ᾿Οδυσσείας μία τραγῳδία ποιεῖται ἑχατέρας, 
ἢ δύο μόναι" Ex δὲ Ἰζυπρίων, πολλαί" καὶ ἐκ τῆς μικρᾶς 
- 7 - [2 
᾿Ιλιάδος, πλέον ὀχτώ - οἷον, “Ὅπλων κρίσις, Φιλοχτήτης; 
LA Ὁ 3 F 
Νεοπτόλεμος, Εὐρύπυλος, Πτωχεῖχ, Aduuvm, Ἰλίου 
πέρσοις, χαὶ ᾿Απόπλους, χαὶ Σίνων ὁ, καὶ Τρῳάδες. 


1. Αὐτῶν. ἢ} s'agit des événements accomplis dans la guerre de Troie, 

2. Νεῶν καταλόγῳ. Le dénombrement des vaisseaux, sujet du se- 
cond chant de l’Iliade. ; 

3. Τὰ Κύπρια. Les chants eypriaques faisaient partie de ces poëmes 
cycliques auxquels Horace fait allusion aux vers 136 et 137 de son 
Épître aux Pisons : 


Nec sic incipies αἱ scriptor cyclicus olim : 
Fortunam Priami cantabo et nobile bellum. 


4. Τὴν μικρὰν Ἰλιάδα, la petite Iliade. L'auteur qui, sous le 
nom d'Hérodote, ἃ écrit la vie d'Homère lui attribue ce poème com- 
mençant par ces deux vers : 

Ἴλιον ἀείδω, καὶ Δαρδανίην ἐύπωλον, 
Ἧς πέρι πολλὰ πάθον Δαναοὶ, θεράποντες Ἄρηος. 


Aristote et d’autres critiques le jugent indigne d'Homère. Malgré son 
titre, ce poëme comprenait la guerre de Troie tout entière. 

5. Ἢ δύο μόναι, ou deux seulement. « Aristote veut dire que 
chacun de ces deux poëmes pourrait être resserré en une tragédie, 
ou tout au plus divisé de manière à former deux tragédies. » M. EGcer. 
H n'a pas voulu évidemment prétendre qu'on ne pourrait trouver 
dans l'Iliade et l'Odyssée qu’un sujet ou deux propres à être développés 
en drames. 

6. Eivwv. Ce nom prouve que Virgile avait trouvé dans les poëtes 


CHAPITRE XXIV. 


Ex 
Go 


CHAPITRE XXIV. 
Différence de l'épopée et de lu tragédie. Éloge d'Homère. 


En δὲ τὰ εἴδη ταὐτὰ de ἔχει» τὴν ἐποποιΐαν τὴ τραγῳ- 
. ie vu ἢ ἠθιχὴν, ἢ 
Ἡτι ὯΝ δεῖ εἶναι. Kai τὰ μέ οποιΐας χαὶ 
ὄψεως, ταὐτά “ χαὶ γὰρ πα 8 οὐπων ἜΝΙ 
ἢ περίπετει ι ἀγαγγωρίσξων 
χαὶ παθημάτων. "Er τὰς διανοίας χαὶ τὴν λέξιν ΓΝ χα- 
ASS. Οἷς ἅπασιν Ὅμηρος χέχρηται χαὶ πρῶτος καὶ ἱκανῶς", 
Καὶ γὰρ καὶ τῶν ποιημάτων ἑχάτερον συνέστηκεν, ἣ μὲν 
Ἰλιὰς, ἁπλοῦν na παθητιχόν : ἡ δὲ Ὀδύσσεια, πεπλε- 
YHÉVOY " ἀναγνώρισις γὰρ διόλου, χαὶ ἠθική. Πρὸς γὰρ τού- 
τοῖς, λέξε: χαὶ διχνοίχ πάντα ὑπερδέῤληκχς. Διαφέρει δὲ χωτὰ 
: ᾿ 
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τὸ τῆς συστάσεως τὸ μῆχος ἡ ἐποποιία χαὶ τὸ μέτρον. Τοῦ 
ΜῈΝ οὖν μιήχους ὅρος ἱχανὸς ὁ εἰρημένος. Δύνασθαι γὰρ δεῖ 
συνορᾶσθαι τὴν ἀρχὴν χαὶ τὸ τέλος. Εἴη δ᾽ ἂν τοῦτο 

τῶν μὲν ἀρχαίων ἐλάττους αἱ συστάσεις εἶεν, πρός τε τὸ 
πλῆθος τῶν τραγῳδιῶν τῶν εἰς μίαν ἀχρόασιν ᾿ τιθειλένων 
παρήκχοιεν. Ἔχει δὲ πρὸς τὸ ἐπεχτείνεσθαι τὸ μέγεθος δεν 
τι ἡ ἐποποιία ἴδιον, διὰ τὸ ἐν μὲν τῇ τραγῳδία μὴ ἐνδέγεοθαι 
ἅμα πραττόμενα πολλὰ μιμεῖσθαι, ἀλλὰ τὸ ἐπὶ τῆς σχηνὴς 
χαὶ τῶν ὑποχριτῶν μέρος μόνον. ᾿Εν δὲ τῇ : 
διήγησιν εἶναι, ἔστι πολλὰ μέρη dax ποιεῖν περα!)όμενα " 
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antérieurs l’idée de l'épisode de Sinon, si admirablement traïé 
ir ement fr 
le deuxième chant de l'Énéide. | nie 
{. Voyez l'éloge d'Homère dans Horace. ni 
Le à: pire aux Pisons 
vers 140-153, et dans Boileau, Art poétique, chant II], le déve- 
loppement qui commence par ces vers : 


On dirait que Pour plaire, instruit par la nature, 
Homère ait à Vénus dérobé sa ceiniure.… 


2. Eiç μίαν ἀχρόασιν, pour un seul jour de représentation. En 
calculant que l'Iliade renferme 15,000 vers et l'Odyssée 12.000 on 
voit que ce nombre de vers surpasse celui des cinq où six tragédies 
qu on représentail en un seul jour, et dont le total peut monter à 
8,000 vers. Ce passage très-intelligible pour les contemporains d’Aris- 
tote nous semble obscur aujourd’hui. 


HA 
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ὑφ᾽ ὧν οἰχείων ὄντων, αὔξεται ὁ τοῦ ποιήματος ὄγχος. Ὥςτε 
τοῦτ᾽ ἔχει τὸ ἀγαθὸν εἰς μεγαλοπρέπειαν, χαὶ τὸ μεταδάλ- 
λειν τὸν ἀκούοντα, χαὶ ἐπειςοδιοῦν ἀνομοίοις ἐπειςοδίοις. Τὸ 
Ὑὰρ ὅμοιον ταχὺ πληροῦν, ἐχπίπτειν ποιεῖ τὰς τραγῳδίας. 
Τὸ δὲ μέτρον τὸ ἡρωϊχὸν ἀπὸ τῆς πείρας ἥρμοχεν ἡ. Et γάρ 
τις ἐν ἄλλῳ τινὶ μέτρῳ διηγηματυκὴν μίμνησιν ποισῖτο, ἢ ἐν 
πολλοῖς, ἀπρεπὲς ἂν φαίνοιτο. Τὸ γὰρ ἡρωϊκὸν, στασιμώ- 
τατον γαὶ ὀγχωδέστατον τῶν μέτρων ἐστί. Διὸ χαὶ γλώττας 
rat μεταφορὰς δέχεται μάλιστα. Περιττὴ γὰρ καὶ ἣ διηγη- 
ματικὴ μίμησις τῶν ἄλλων. Τὸ δὲ ἰαμόεῖον χαὶ τετράμετρον, 
χινητικά 7 not τὸ μὲν, ὀρχηστιχόν “ τὸ δὲ, πραχτικόν. Eu 
δὲ ἀτοπώτερον, εἰ μιγνύοι τις αὐτὰ, ὥςπερ Χαιρήμων *. Διὸ 
οὐδεὶς μαχρὰ) σύστασιν ἐν ἄλλῳ πεποίηχεν, ἢ τῷ ἡρῴῳ 
ἀλλ᾽ ὥςπερ εἴπομεν, αὐτὴ ἡ φύσις διδάσχει τὸ ἁρμόττον αὐτῇ 
διαιρεῖσθαι. 

Ὅμηρος δὲ ἄλλα τε πολλὰ ἄξιος ἐπαινεῖσθαι, καὶ δὴ at 
ὅτι μόνος τῶν ποιητῶν οὐχ ἀγνοεῖ, ὃ δεῖ ποιεῖν αὐτόν. Αὐτὸν 
γὰρ δεῖ τὸν ποιητὴν ἐλάχιστα λέγειν . où γάρ ἔστι χατὰ 
ταῦτα μιμητής ". Οἱ μὲν οὖν ἄλλοι, αὐτοὶ μὲν δι᾿ ὅλου 
ἀγωνίζονται, μιμοῦνται δὲ ὀλίγα nat ὀλιγάχις * ὁ δὲ ὀλίγα 
φροιμιασάμενος, εὐθὺς εἰςάγει ἄνδρα ἢ γυναῖχα, ἢ ἄλλο 
τι ἦθος ὅ, χαὶ οὐδὲν ἀήθη, ἀλλ᾽ ἔχοντα ἤθη. Δεῖ μὲν οὖν ἐν 


1. Τὸ δὲ μέτρον... ἥρμοκεν, le mètre héroïque ἃ paru convenable. 
Rapprocher de cette phrase d’Aristote : Τῶν δὲ ῥυθμῶν, ὁ μὲν ἡρῷος, 
σεμνὸς χαὶ où λεχτικὸς, καὶ ἁρμονίας δεόμενος. Rhétorique, I, ὃ. 


Pes gestæ regumque ducumque et tristia bella, 
Quo scribi possent numero monstravit Homerus. 
Horace, Epitre aux Pisons, 13,74. 


2. Κινητικά,. Ce mot est employé ici avec le sens passif : pleins de 


mouvement et non pas capables d’émouvoir. 

3. Χαιρήμων. Voir plus haut, chapitre 1. 

4. Οὐ γάρ ἐστι... μιμητής. Ce n’est pas le moyen dont il se sert 
pour faire l’imitafion qui est le but de la poésie. 

8. Ἢ ἄλλο τι ἦθος, ou quelque autre personnage, queique autre 
être différent de la nature humaine, mais ayant un caractère propre. 


τα 3 Ὡ - 
οἴχτορος δίωξιν ἢ ἐπὶ σχηνῆὴς ὄντα, γελοῖα ἂν φανείη " ci 


| CHAPITRE XXIV. 55 
ταὶς τραγῳδίαις ποιεῖν τὸ θαυμαστόν À - μᾶλλον δ᾽ ἐνδέχεται 
ἐν τῇ ἐποποιία τὸ ἄλογον (δι᾽ ὃ συμβαίνει μάλιστα τὸ θαυρια- 
στὸν), διὰ τὸ μὴ ὁρᾷν εἰς τὸν πράττοντα. ᾿Επεὶ τὰ περὶ τὴν 

, 
μὲν, ἑστῶτες χαὶ où διώχοντες, ὁ δὲ, ἀνανεύων. Ἔν δὲ τοῖς 
ἔπεσι, λανθάνει. Τὸ δὲ θχυμαστὸν, ἡδύ. Σημεῖον D - 
πάντες γὰρ προςτιθέντες ἀπαγγέλλουσιν, ὡς χαριζόμενοι. 
Δεδίδαχε δὲ μάλιστα Ὅμηρος na τοὺς ἄλλους ψευδὴ λέ- 
γειν ᾽ ὡς δεῖ, Ἔστι δὲ τοῦτο παραλογισμός. Οἴοντα! γὰρ 
ἄνθρωποι, ὅταν τουδὶ ὄντος τοδὶ ἢ, ἢ γινομένου γίνηται, εἰ 
τὸ ὕστερόν ἐστι, καὶ τὸ πρότερον εἶναι ἢ γίνεσθαι. Τοῦτο 
δέ ἐστι φεῦδος. [Διὸ δὴ, ἂν τὸ πρῶτον ψεῦδος, ἄλλο δ᾽ ὃ 
τούτου ὄντος ἀνάγχη εἶναι ἢ γενέσθαι À προςθενναι.] Διὰ 
γὰρ τὸ τοῦτο εἰδέναι ἀληθὲς ὃν, παραλογίζεται ἡμῶν ἡ ψυχὴ 
καὶ τὸ πρῶτον ὡς ὄν. Παράδειγμα δὲ τοῦτο ἐχ τῶν Νί- 
πτρων ἢ Προαιρεῖσθαί τε δεῖ ἀδύνατα ὃ χαὶ εἰχότα μᾶλλον ἢ 


1, Τὸ θαυμαστόν. Ce mot ἃ plutôt le sens d'étonnant que le sens 
technique de merveilleux. Le merveilleux, en effet, c’est l'interven- 
tion immédiate et sensible de la divinité dans les choses humaines, et 
il s’agit ici d'aventures surprenantes et qui étonnent Pimagination. 

2. “Exvopos διώξιν, la poursuite d'Hector. Voir Homère, Iliade, 
chant XXII, vers 205 et suivants. 

3. Ψευδῆ λέγειν. Au sujet des fictions d'Homère, voir les vers 
d'Horace : . . 


Atque ita mentitur, sie veris falsa remiscet 
Primo ne medium, medio ne discrepet imum. 
Epîire aux Pisens, 151,159, 


4. M. Egger, tout en signalant dans ce passage l’altération du 
texte, fait comprendre l'exemple tiré du XIX° chant de l'Odyssée. 
I explique judicieusement que le mot Nérrpa ne doit pas s’entendre 
seulement de la scène du bain, où nous ne voyons pas de faux 
raisonnement (paralogisme), mais du chant tout entier ainsi désigné 
et dans lequel Ulysse, sous le nom d’Éthon et déguisé en mendiant, 
raconte qu'il a vu Ulysse à la guerre de Troie. « Là-dessus, Pénélope 
fait le faux raisonnement dont notre poëte a loué Homère. » 

5. Προαιρεΐσθαί re δεῖ ἀδύνατα...., il faut employer de préférence 
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δυνατὰ nat ἀπίθανα. Τούς τε λόγους ph συνίστασθα: ἐχ 
μερῶν ἀλόγων - ἀλλὰ μάλιστα μὲν μηδὲν ἔχειν ἄλογον " εἰ 
δὲ μὴ, ἔξω τοῦ μυθεύματος - ὥςπερ Οἰδίπους τὸ μὴ εἰδέναι 
᾿ς πῶς ὁ Λάϊος ἀπέθανεν ᾿. ᾿Αλλὰ μὴ ἐν τῷ δράματι" ὥςπερ 
ἐν ᾿Ηλέχτρᾳ οἱ τὰ Πύθια ᾿ ἀπαγγέλλοντες, ἢ ἐν Μυσοῖς ὁ 
ἄφωνος * ἐκ Τεγέας εἰς τὴν Μυσίαν ἤχων. Ὥςτε τὸ λέγειν, 
ὅτι ἀγήρητο ἂν ὁ μῦθος, γελοῖον. ἘΠ ἀρχῆς γὰρ οὐ δεῖ 
συνίστασθαι τοιούτους : ἂν δὲ θὴ", καὶ φαίνηται εὐλογωτέ- 
pus, ἐχδέχεσθαι χαὶ ἄτοπον " - ἐπεὶ χαὶ τὰ ἐν ᾿Οδυσσείᾳ 


Qt 
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3 1 τ f 6 5 + | 
ἄλογα, τὰ περὶ τὴν ἔκθεσιν ὅ, ὡς οὐχ ἂν ἦν ἀνεχτὰ, δῆλον 


“ ἦ Σ 3 τ En τ , - \ 9 
ἂν γένοιτο, εἰ αὐτὰ φαῦλος ποι! τῆς ποιήσεις. Νῦν δὲ τοῖς 
ἄλλοις ἀγαθοῖς ὁ ποιητὴς ἀφανίζει ἡδύνων τὸ ἄτοπον. Τῇ δὲ 
EE rs “Ὁ 2 5 2 Ὁ # \ 3 ' “ὦ 
λέξει δεῖ διαπονεῖν ἐν τοῖς ἀργοῖς μέρεσι, χαὶ μήτε ἠθιχοῖς, 


μήτε διανοητικοῖς. ᾿Ὰ ποχρύπτει γὰρ πάλιν ἡ λίαν λαμπρὰ 


λέξις τὰ ἤθη χαὶ τὰς διανοίας. 


l'impossible. Cette phrase offre quelque analogie avec les vers de 
Boileau : 


Jamais au spectateur n'offrez rien d'incroyable ; 

Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. 

Une merveille absurde est nour moi sans appas ; 

L'esprit n’est point ému de ce qu’il ne croit pas. 
BoILEAU, Art poétique, II. 


1. Πῶς ὁ Adios ἀπέθανεν, comment a péri Laïus. Bien que hors de 
la pièce, cette ignorance d’OEdipe n’est guère justifiable, et Voltaire 
la reproche très-vivement à Sophocle (Lettre sur OEdipe). 

2. Οἱ τὰ Πύθια. La critique d’Aristote tombe ici sur lanachro- 
nisme. Les jeux Pythiens, en effet, ne furent institués que cinq cents 
ans après la mort d'Oreste. Voir Sophocle, Électre, vers 676 et sui- 
vants. 

3. Ὃ ἄφωνος, le muet. Dans les Mysiens, tragédie d’Eschyle, 
Tégée, le héros de la pièce, faisait le personnage de muet, sans 
doute pour n’être point reconnu à la voix. 

4. Ἂν δὲ ϑῇ...,) si la fable est ainsi posée. 

5. Καὶ ἄτοπον, même l'absurde. Corneille, dans son Examen du 
Cid, justifie, par la tolérance d’Aristote, ce que pourraient avoir 
de choquant et dinvraisemblable les deux visites de Rodrigue chez 
Chimène. 

6. Allusion à Pépisode d'Ulysse déposé sur le rivage d’Ithaque 
var un vaisseau phéacien (Odyssée, chant XIII, vers 70 à 125). 


CHAPITRE XXV. ΝΥ] 


CHAPITRE ΧΧΥ. 


De certaines critiques sur les défauts de la poësie et des raisons 
qu'on peut leur opposer. 


ΠΕερὶ SE προδλημάτων nat λύσεων, Ex πόσων τε va 
ποίων ἂν εἰδῶν εἴη, ὧδ᾽ ἄν θεωροῦσι γένοιτ᾽ ἂν φανερόν. 
Ἔπε! γάρ ἐστ' punis ὁ ποιητὴς, ὡςπερανεὶ ζωφράφος À 

Σ, ᾽ 2 - . - 7 x 
τις ἄλλος εἰχονοποιός ” ἀνάγχη υιμεῖσθαι, τοιῶν ὄντων τὸν 
2 \ - Ὁ) Ἢ 4 e + A 7 . À ÈS Ü 
ἀριθμὸν, ἕν τι ἀεί. Ἢ γὰρ οἷα ἦν, ἢ Éouv: ἢ οἷά φασι χαὶ 
δοκεῖ" ἢ οἷα εἶναι δεῖ, Ταῦτα δ᾽ ἐξαγγέλλεται λέξει, ἢ nat 

-Σ ι - | ἢ μὰ 
γλώτταις χαὶ μεταφοραῖς. Καὶ πολλὰ πάθη τῆς λέξεώς 
ἐστι. Δίξομεν γὰρ ταῦτα τοῖς ποιηταῖς. ΠΠοὸς δὲ τούτοις où 

τες LOUE { £ " ς ROUMTALS. 09% OCT ὶς χ 
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“ἡ αὐτὴ ὀρθότης ᾽ ἐστὶ τῆς πολιτικῆς nat τῆς ποιητιχῆς, οὐδὲ 
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ἄλλης τέχνης καὶ ποιητικῆς. Αὐτῆς δὲ τῆς ποιητιχῆς διττὴ 

€ € \ 7 3 

ἁμαρτία; ἡ μὲν γὰρ χαθ᾽ αὑτὴν, ἡ δὲ κατὰ συυδεδηχός. Et 
r ᾽ r 2 2 “an 

μὲν γὰρ προείλετο μιμήσασθαι χατ᾽ ἀδυναμίαν", αὐτῆς ἡ 
€ r ὥ 3 \ « la + 7 θῶ y À) A ἧς ΜΩ͂Ν ἊΝ s? 

ἁμαρτία" εἰ δὲ τὸ προελέσθαι μιὴ ὀρθῶς, ἀλλὰ τὸν ἵππον ἄμμφῳ 


τὰ δεξιὰ προδεθληχότα, ἢ τὸ καθ᾽ ἑχάστην τέχνην ἁμάρτημα, 


οἷον τὸ χατ᾽ ἰατρικὴν ἢ ἄλλην τέχνην, ἢ ἀδύνατα πεποίηται 
ὁποιαοῦν, οὗ na” ἑαυτήν ὅ. “Ὥςτε δεῖ τὰ ἐπιτιμιήνατα ἐν 
τοῖς προδλήμασιν ἐχ τούτων ἐπισχοποῦντα λύειν. Πρῶτον 
μὲν, ἂν τὰ πρὸς αὐτὴν τὴν τέχνην ἀδύνατα πεποίηται, ἡμιάρ- 


1. Οὐχ ἡ αὐτὴ ὀρθότης... « Cet endroit semble être en réponse à 
Platon, qui avait comparé la poésie avec la politique. Selon Aristote, 
tout ce qui est mal dans la politique retombe sur elle-même, et tout 
ce qui est mal dans la poésie ne doit pas retomber sur la poésie. La 
poésie n’est essentiellement qu’imitation; done il ne peut retomber 
sur elle que d’avoir mal imité. » ΒΑΊΤΕΥΧ. 

2. Κατ’ ἀδυναμίαν... « Ἀδυναμία, impuissance, défaut de capacité, 
de talent; elle se tient du côté de l’auteur. Ἀδύνατον, impossibilité ; 
elle se tient du côté de l’objet. » BarrEux. 

3. Οὐ καθ᾽ ἑαυτήν. La faute ne retombe point sur elle (la poésie). 
ἢ] n’en est pas moins vrai que le poëte doit parler pertinemment de 
toutes les choses dont il traite. Homère et Virgile n’ont jamais com- 
mis de ces fautes grossières, signalées iei par Aristote, 


+ 
Ve 





ὅ8᾽ POËÉTIQUE. 
3 ΩΣ ᾽ + = 

τηται. ᾿Αλλ’ ὀρθῶς ἔχοι, εἰ τυγχάνοι: τοῦ τέλους τοῦ αὑτῆς" 

Ν τ ” ; [JA ? \ , À YOU A 
Τὸ γὰρ τέλος εἴρηται " et οὕτως ἐχπληχτυκώτερον ἢ αὐτὸ ἢ 
D 5 € 
ἄλλο ποιοὶ μέρος. TMocderyua ἡ τοῦ Ἕκτορος δίωξις", Et 
μέντοι τὸ τέλος ἢ μᾶλλον ἢ ἧττον ἐνεδέχετο ὑπάρχειν, χαὶ 
κατὰ τὴν περὶ τούτων τέχνην, ἡμαρτῆσθαι, οὐχ ὀρθῶς. Δεῖ 
\ > 9 ? er = » ΄ 
γὰρ, εἰ ἐνδέχεται, ὅλως μηδαμῇ ἡμαρτῆσθαι. Ἔτι ποτέρων 
ἐστὶ τὸ ἁμάρτημα, τῶν χατὰ τὴν τέχνην, ἢ χατ᾽ ἄλλο 
συμῥεθηχός, "EXarrov γὰρ, εἰ pi ἤδει ὅτι ἔλαφος θήλεια 
χέρατα οὖχ ἔχει", ἢ εἰ ἀμιμήτως ἔγραψε. Πρὸς δὲ τούτοις 

2 re] : ᾿ς τ - à 
ἐὰν ἐπιτιμᾶται, ὅτι οὐχ ἀληθῇ SAN οἷα δεῖ. Οἷον χαὶ 
Σοφοχλῆς ὁ ἔφη, αὐτὸς μὲν οἵους δεῖ ποιεῖν, Edorridnv δὲ 
οἷοί εἰσι. Δι’ ὃ ταύτῃ λυτέον. Εἰ δὲ μηδετέρως, ὅτι οὕτω 
f Où Ὶ \ - » Ὶ Ὑ ! C4 

φασίν. Olov τὰ περὶ θεῶν. Ἴσως γὰρ οὔτε βέλτιον οὕτω 
λέγειν, οὔτε ἀληθῆ - ἀλλ᾽ ἔτυχεν, ὥςπερ ἰενοφάνης, ἀλλ᾽ 
La L/4 3 τ, -Ξ- Ki 
οὖν φασι. ἴσως δὲ οὐ βέλτιον μὲν, ἀλλ᾽ οὕτως εἶχεν + οἷον 
τὰ περὶ τῶν ὅπλων᾽ 





“- ἔγχεχ" δέ σφιν 


# . τὸ Ξ 
Ορθ᾽ ἐπὶ σαυρωτῆρος 
οὕτω γὰρ τότ᾽ ἐνόμιζον, ὥςπερ χαὶ νῦν, ἼΛλυριοί. Περὶ δὲ 


1. Ἢ τοῦ Ἕκτορος δίωξις, la poursuite d’Hector. Iliade , 
chant XXIT, vers 205. « Cet exemple explique la pensée d’Aristote, 
Achille, courant avec toute la vitesse possible, ne pouvait faire de la 
tête un signe qui put être compris de toute l’armée grecque. Cepen- 
dant il fallait pour la suite du poëme que l'honneur de tuer Hector fût 
pour Achille seul. » BATTEux. 

2. Κέρατα οὐχ ἔχει... 


Οἱ δ᾽ ὥςτ᾽ ἢ ἔλαφον κεραὸν ἢ ἄγριον αἶγα. 
Iliade, XV, 21. 

3. Οἷον καὶ Σοφοχλῆς. Heinsius rapporte que la réponse de So- 
phocle s’adressait à ceux qui lui reprochaient d’avoir représenté les 
femmes avec de nobles qualités, d’avoir peint des Tecmesse, des 
Électre, des Antigone, tandis qu'Euripide mettait sur la scène des 
Phèdre, des Médée, des Clytemnestre. « Euripide, dit le grand tra- 
gique, peint les femmes telles qu’elles sont, je les peins telles qu’elles 
coivent être. » 

4. Voir Iliade, chant X, vers 153. 











CHAPITRE XXV, 
τοῦ εἰ χαλῶς ἢ μὴ χαλῶς ἢ εἴρηταί τινι ἢ πέπραχται, οὗ 
λόνον σχεπτέον εἰς αὐτὸ τὸ πεπραγμένον ἣ εἰρημένον βλέ- 
ποντα, εἰ σπουδαῖον ἢ φαῦλον, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸν πράττοντα 
ἢ λέγοντα, πρὸς ὃν, ἢ ὅτε, ἢ ὅτῳ, ἢ οὗ ἕνεχεν ; οἷον, εἰ 
μείζονος ἀγαθοῦ, (x γένηται ᾿ ἢ μείζονος χαχοῦ, νὰ ἀπο- 
γένηται. Τὰ δὲ πρὸς τὴν λέξιν δρῶντα δεῖ διαλύειν ᾿ οἷον. 


YAGTEN 


ὃ 


Opus" μὲν πρῶτον " 


= 3 τ \ , à ᾿Ξ τ 
ἴσως Ὑχρ οὐ τοὺς ἡμιόνους λέγει, ἀλλὰ τοὺς φύλαχας. Ko! 


| € Ἐπ Lo NP 
Ὃς ῥ᾽ ἦ τοι εἶδος μὲν Env χαλὸς ”, 


2 ? \ x LES , Ὡς β' 
οὐ τὸ σῶν.χ ἀσύμμετρον, ἀλλὰ τὸ πρόζωπον αἰσχρῶν 
τὸ χὰο εὐειδὲς οἱ Ἰζρῆτες εὐπρόςωπον καλοῦσι. Ka τὸ; 

A + 


΄ \ 3 ; 
Ζωρότερον δὲ χέρα!ρε 


3 ᾿ à ms x \ 
ch τὸ ἄκρατον, ὡς οἰνόφλυξιν, ἀλλὰ τὸ θᾶττον. Τὸ δὲ, 
ι 


. € 
χατὰ μεταφορὰν εἴρητα! ᾿ οἷον, 


US, 
ἤΛλλοι " μέν ba θεοί τε χαὶ ἀνέρες — 
Εὐὖδον παννύχιοι " 


μ 5. 
ἅμα δέ φησι" 
“- À 2 ἊἜ : 
τοι ὅτ᾽ ἐς πεδίον τὸ Touwinèy αθρήσειεν 


-Ὁ 


t. Voir Iliade, chant I, vers ὅ0, 
5, Iliade, chant X, vers 316. 


jade, chant IX, vers 201. | τ | 
; res {l semble qu'Aristote eut dû citer un vers où il y eût 


ὰ il explique πάντες par πολλοί, 
πάντες et non ἄλλοι, parce que plus bas il 
ais on peut dire qu'Aristote traduit l’idée et non le mot : ἄλλοι, 
c'est-à-dire πάντες ἄλλο:. 
5. Voir Homère, Iliade, X, 11. 








00 POÉTIQUE. 
Ka, 


Αὐλῶν συρίγγων θ᾽ ὁμαδόν ἢ. 


… τὸ γὰρ [lavres ἀντὶ τοῦ Πολλοὶ χατὰ ἱεταφορὰν εἴρη- 
\ ῖ -- f ι 
ται. Τὸ γὰρ πᾶν, πολύ τι, Ἰζαὶ τὸ, | 


Οἴη δ᾽ ἄμμορος ?, 


τ F 4 ; 
χατὰ μεταφοράν. Τὸ γὰρ γνωριμώτατον, μόνον. Κατὰ δὲ 
| , C4 ε 
προςῳδίαν, ὥςπερ Ἱππίας ἔλυεν ὁ Θάσιος τὸ, 


--- δίδομεν δέ οἱ ὃ — 
Ka, 
— τὸ μὲν οὗ καταπύθεται ὄμῥρῳ ἡ" 


τὰ δὲ, διαιρέσει ἢ οἷον ᾿Εἰμπεδοχλῆς : 


Φ #1 29% 7 1 1 
Αἶψα δὲ θγήτ᾽ ἐφύοντο, τὰ πρὶν μάθον ἀθάνατ᾽ εἶναι, 
Ζωρά τε πρὶν, χέχρητο" 


1. Voir Homère, Iliade, 13. 
2. Id,, ibid., XVIIT, 489 : 


Οἴη δ᾽ ἄμμορός ἐστι λοετρῶν Ὠκεανοῖο. 


ue Clarke Rs fort bien que « seule » doit être entendu : 
seule des constellations nommées dans ce passage d’Homèr ï 
vers 485 à 490. D re, du 

3. Δίδομεν δέ of. En écrivant διδόμεν, on a le sens de l'infinitif, 


Διδόμεν δέ τοι εὖχος ἀρέσθαι. 
Iliade, XXI, 297. 


| 4. Voir Zliade, XXII, 328. On peut, au lieu de la négation où 
écrire οὗ, génitif du pronom, marquant le lieu : en cet endroit. | 

5. Τὰ δὲ, διαιρέσει, soit par la ponctuation. Ce passage d’Aristote 
prouve évidemment que Pon employait la ponctuation même à une 
époque antérieure. — On change le sens du vers en plaçant la virgule 
après τὰ πρίν au lieu de la mettre avant. 











CHAPITRE XXV. Ό 


, ΝΑ ἢ 4 
- πχρῴχηχιν δὲ πλέων νὐξ ἦ, 


ë \ ! S 7 “ œ 3 
᾿ οἷον τὸν χεχραμένον, οἶνόν φασιν εἶναι. Οθεν εἴρη- 


LA 


\ r 3 LRO r , 1 = ὌΝ ὩΝ Ψ 5 ΑΨ 
τὸ γὰρ πλέων, ἀμτίξολέν ἐστι. Τὰ δὲ, χατὰ τὸ ἔθος τῆς 
5 


— — At οἰνοχοεύειν À, 


οὗ ποΐέντων οἶνον. Kai χαλχέας, τοὺς τὸν σίδηρον épyalo- 
σ » >” 
μένους. Ὅθεν εἴρηται 
—— χνημὶς νεοτεύχτου κασσιτέροιο ἧ. 
τι ὑπεναντίωμά τι δοχῇ σημαίνειν, ἐπισχοπεῖν, ποσαχῶς ἂν 
ΝΡ “Ὁ NS À . e x 
crues τοῦτο ἐν τῷ εἰρημένῳ ᾿ οἷον τὸ, 


᾿εἴῃ δὲ τοῦτό γε χαὶ χατὰ μεταφοράν. Δεῖ δὲ nat ὅταν ὄνομά 


-- τῇ ῥ᾽ ἔσχετο χάλκεον ἔγχος ", 
τὸ ταύτῃ κωλυθῆναι. Τὸ δὲ ποσαχῶς, ἐνδέχεται ὡδί πὼς 
μάλιστα, ἄν τις ὑπολάθοι κατὰ τὴν καταντιχρύ. Ἢ ὡς 
Τλαύχων ὅ λέγει, ὅτι ἔνιοι ἀλόγως προὐπολαμβάνουσι, nai 
αὐτοὶ χαταψηφισάμενοι συλλογίζονται, nai ὡς εἰρηχότες 
ὅ τι δοχεὶ, ἐπιτιμῶσιν, ἂν ὑπεναντίον ἢ τῇ αὐτῶν οἰήσει. 


Τοῦτο δὲ πέπονθε τὰ περ! Ικάριον. Οἴονται γὰρ αὐτὸν 
Λάχωνα εἶναι. "Ἄτοπον οὖν τὸ μὴ ἐντυχεῖν τὸν Τηλέμαχον 


{. Voir Iliade, X, 252. 


Παρῴχηχεν δὲ πλέων νὺξ 
Τῶν δύο μοιράων, τριτάτη δ᾽ ἔτι μοῖρα λέλειπται, 


« Πλέων peut s'appliquer à la moitié ou aux deux tiers de Ia nuit.» 
M. Eccer. 

2. Iliade, XX, 234. 

3. Iliade, XXI, 592. 

4, Iliade, XX, 272. 

5, Glaucon de Téos, cité comme rhéteur dans la Rhétorique d'A- 
ristote, ΠῚ, 1. 





(2 POËTIQUE. 
$ "Ὁ 3 
αὐτῷ, εἰς Λακεδαίμονα ἐλθόντα ἡ. Τὸ δ᾽ ἴσως ἔχει ὥςπε 
οἱ Ἱζκεφαλλῆνέ Παρ αὐτῶν γὰρ γῆ εἰ 
: ivés φασι. las αὐτῶν γὰρ γῆμαι λέγουσι τὸν 
Οδυσσέα nat εἶναι Ἶχά χλλ᾽ οὐχ ᾿ | 
᾿Οδυσσέ ἱ εἶναι ᾿Ιχάδιον, ἀλλ᾽ οὐχ Ἰχάριον. Δι’ 
ἱ , 
ἁμάρτημα δὲ τὸ πρόδλημα εἰχός ἐστιν. Ὅλως δὲ τὸ ἀδύ 
με Χ x 1 ls Ü \ ῃ ᾿ 
τὰ ιν πρὸς τὴν ποίησιν, ἢ πρὸς τὸ βέλτιον, ἢ πρὸς τὴν 
όξαν det ἀνάγειν. Πρός τε γὰρ τὶ [ ἱρετώ 
νιν ἢ γειν. Ερός τε γὰρ τὴν ποίησιν, αἱρετώτερον 
πιθανὸν ἀδύνατον, ἢ ἀπίθανον καὶ δυνατόν. Καὶ πρὸς τὸ 
r Μ \ Ὶ F - 
βέλτιον " τὸ γὰρ παράδειγμα δεῖ ὑπερέχειν, τοιούτους δ᾽ 
ΕΝ 2 
εἶναι, οἵους Δεῦξις" ἔγραφεν. ᾿Αλλὰ καὶ πρὸς τὸ βέλτιον" 
f - 
a γὰρ παράδειγμα δεῖ ὑπερέχειν πρὸς ἃ φασι, τἄλογα 
V «ef ᾽ 2 ΄ Ἂ ἢ 
rw τε, καὶ ὅτι ποτὲ οὐχ, ἄλογόν ἐστιν" εἰκὸς γὰρ χαὶ παρὰ 
- ets ’ ; 
τὸ εἰχὸς γενέσθαι. Τὰ δ᾽ ὑπεναντία ὡς εἰρημένα οὕτω 
: .» Y ς » - 
σκοπεῖν, ὥςπερ οἱ ἐν τοῖς λόγοις ἔλεγχοι, εἰ τὸ αὐτὸ, χαὶ 
Ἂμ ᾿ τ ἱ | 
πρὸς τὸ αὐτὸ, χαὶ ὡςαύτως " ὥςτε χαὶ αὐτὸν ἢ πρὸς ἃ αὐτὸς 
C4 NN a κπ LA " 
“ἢ ἢ ὃ ἂν φρόνιμος ὑπόθηται. ᾿Ορθὴ δ᾽ ἐπιτίμνησις noi 
{ ΄ ᾽ et 3 κῶν 
ἀλογία χαὶ μοχθηρία, ὅταν μὴ ἀνάγχης οὔσης, μηδὲν χρή- 
ΒΞ ms , τς 
σηται τῷ ἀλόγῳ, ὥςπερ Εὐριπίδης ἐν Αἰγεῖ ὃ, ἢ τῇ 
πονηρία, ὦ ἐν Ὁ ῦ ζου * ΕΡι 
πονηρίᾳ, ὥςπερ ἐν ρέστῃ τοῦ Μενελάου ". Τὰ μὲν οὖν 
ἐπιτιμνήματα ἐκ πέντε εἰδῶν φέ Ἢ γὰρ ὡς ἀ 
᾿ ἦν x ° δῶν φέρουσιν. H γὰρ ὡς ἀδύνατα, 
ἢ ς ογα, ἢ ὡς βλαόερὰ, ἢ ὡς ὑπεναντία, ἢ ὡς παρὰ τὴν 
np me + ss ed J rx | 
ὀρθότητα τὴν χατὰ τέχνην. Αἱ δὲ λύσεις Ex τῶν εἰρημένων 
U , 
σχεπτέαι. Eiot δὲ δώδεχα 5, 


1. Εἰς Λακεδαίμονα ἐλθόντα, allant à Lacédé Ï 
5 Ξ céd ; 
ἘΠ ΘΗ ἢ Ξ émone. Voir le passage 
2. Οἵους Ζεῦξις ἔγρα Ϊ 
) pev, COMmMe ceux que Zeuxis a peints. Le 
Crotoniates ayant chargé Zeuxis de peindre la figure d'Hélène le 
peintre rassembla les plus belles filles de la contrée afin de réunir 
leurs traits différents dans une seule image parfaite. « Neque enim 
putavit, omnia, quæ quæreret ad venustatem, uno in corpore se 
dir nee ; ideo quod nihil, simplici in genere, omni ex parte 
ctum ratura expolivit. » CIcÉRO ] 
et P N, De Inventione, livre If, 
3, Αἰγεῖ, Il ne s’agit pas ici de la Médée d'Euripi 
Αἰγεῖ, e d'Euripide, mais d’ 
tragédie perdue du même auteur et qui portait le ἀνὰ d'Égée du 
Μενελάου. Voir dans la tragédie d'Oreste d'Euripide le rôle de 
énélas, qui trahit son neveu et l'abandonne à la colère des Argiens 
: 5. On peut, avec un examen attentif, découvrir dans ce chapitre 
es six solutions qui se rapportent aux choses : 1° compenser l’im 





CHAPITRE XXVI. 63 


CHAPITRE XXVI 


De la supériorité de la tragédie sur l'épopée *. 


Πότερον δὲ βελτίων ἡ ἐποποικὴ υίμησις, ἢ À τραγυχὴ; 
διαπορήσειεν ἄν τις. Et Ὑὰρ ἡ ἧττον φορτικὴ " βελτίων, 
τοιαύτη δὲ ἡ πρὸς βελτίους θεατάς ἔστιν ἀεί" λίαν δῆλον 
ὅτι ἡ ἅπαντα μιμουμένη φορτική. Ὡς γὰρ οὐχ αἰσθανο- 
μένων, ἂν ph αὐτὸς προςθῇ, πολλὴν χίνησιν χινοῦνται " οἷον 
οἱ φαῦλοι αὐληταὶ, χυλιόμενοι , ἂν δίσχον δέη μιμεῖσθαι 
χαὶ ἕλχοντες τὸν κορυφαῖον, ἂν Σιχύλλαν αὐλῶσιν. Ἢ μὲν 
οὖν τραγῳδία τοιαύτη ἐστίν, ὡς χαὶ οἱ πρότερόν τοὺς ὑστέ- 
pcus αὐτῶν ᾧοντο ὑποχριτάς. Ὡς λίαν γὰρ ὑπερδάλλοντα, 
πίθηκον ὁ δυνίσχος τὸν Καλλιππίδην δ ἐχάλει. Τοιαύτη δὲ 
ME χαὶ περὶ Πινδάρου " ἦν. Ὡς δ᾽ οὗτοι ἔχουσι πρὸς 


possible par de grandes beantés ; 2° attribuer 16 mauvais choix au 
vice de l'homme et non de la poésie; 3° dire que les choses ont été 
peintes, non telles qu'elles sont, mais telles qu’elles doivent être ; 
40 dire que le poëte a suivi l'opinion commune ; 5° dire qu'il les ἃ 
peintes selon le vrai; 6° dire qu'il s’est conformé aux circonstances 
particulières du temps, des lieux, des personnes. Batteux énumère les 
ax autres qui se rapportent aux expressions, qu'on justifie : 1° en 
disant que c’est un mot étranger; 9e par la métaphore; 3° par l’ac- 
cent; 4° par la ponctuation, 5° par le double sens du mot; 6° par la 
liaison avee ce qui précède ou ce qui suit. 

1. « Le dernier chapitre de la Poétique roule sur une de ces ques- 
tions assez oiseuses dont il paraît que les Grecs s’occupaient, ainsi 
que nous. Il s’agit de savoir laquelle des deux Pemporte sur l’autre, de 
la tragédie ou de l'épopée. Qu'importe! pourvu que l’une et Pautre 
soient bonnes. » LA HARPE. 

9, Φορτική, chargée. Batteux commente ce mot par grossier mer- 
cenaire, et remarque que, dans la Politique, VIIL, 6, Aristote oppose 
au spectateur honnête le spectateur mercenaire et ignorant, φορτικός. 

3. Myniscus de Chalcis, acteur célèbre. Callipide, acteur renommé 
pour la rapidité de ses gestes et la célérité de ses mouvements, si 
agiles, qu’on pouvait s’imaginer qu'il ne changeait pas de place. Sué- 
tone rapporte qu’on donnait par raillerie ce nom à l’empereur Tibère 
{Vie de Tibère, chap. 38). 

4. Πινδάρον. D'autres veulent lire Τινδάρου. L'arteur Pindare ne 
nous est connu que par ce passage d’Aristote. 





64 POËTIQUE. 
αὐτοὺς, ἡ ὅλη τέχνη πρὸς τὴν ἐποποιΐαν ἔχει. Τὴν μὲν οὖν 
πρὸς [τοὺς] θεατὰς ἐπιεικεῖς φασιν εἶναι, οἱ οὐδὲν δέονται 
τῶν σχημάτων" τὴν δὲ τραγιχὴν πρὸς φαύλους. Ἧ οὖν 
φορτικὴ χείρων δηλονότι ἂν εἴη. Πρῶτον μὲν οὖν οὐ τῆς 
ποιητικῆς ἡ χατηγορία, ἀλλὰ τῆς ὑποχριτικῆς " ἐπεὶ ἔστι 
περιεργάζεσθαι τοῖς σημείοις χαὶ ῥαψῳδοῦντα, ὅπερ ἐποίει 
Σωσίστρατος᾽ ᾿ χαὶ διάδοντα, ὅπερ ἐποίει Μνασίθεος " ὁ 
Οπούντιος. Εἶτα οὐδὲ χίγησις ἅπασα ἀποδοχιμαστέα εἴπερ 
μηδ᾽ ὄρχησις " ἀλλ᾽ ἡ φαύλων, ὅπερ χαὶ ζαλλιππίδη ἐπε- 
τιμᾶτο, καὶ νῦν ἄλλοις, ὡς οὐχ ἐλευθέρας γυναΐχας μιλοῦν 
μένων. ἔστι ἡ τραγῳδία χαὶ ἄνευ χιγήσεως ποιεῖ τὸ αὑτῆς 
ὥςπερ ἡ ἐποποιΐα. Διὰ γὰρ τοῦ ἀναγινώσχειν φανερὰ role 
τίς ἐστιν. Εἰ οὖν ἐστι τἄλλα χρείττων, τοῦτό γε οὐχ 
ἀναγκαῖον αὐτὴ ὑπάρχειν. "ἕπειτα δὲ ὅτι πάντ᾽ ἔχει ὅσαπερ 
ἡ ἐποποῖΐα. Καὶ γὰρ τῷ μέτρῳ " ἔξεστι χρῆσθαι. Kat ἔτι οὐ 
μικρὸν μέρος τὴν μουσικὴν χαὶ τὴν ὄψιν ἔχει, δι’ ἧς αἱ 
ἡδοναὶ συνίστανται ἐναργέστατα. Εἶτα χαὶ τὸ ἐναργὲς ἔχε: 
χαὶ ἐν τῇ ἀγαγνώσει, καὶ ἐπὶ τῶν ἔργων. Ἔτι τῷ ἐν ἐλάττονι 
μήκει τὸ τέλος τῆς μιμήσεως εἶναι * τὸ γὰρ ἀθροώτερον ἥδιον 
ἢ πολλῷ χεχραμέγον τῷ χρόνῳ. Λέγω δ᾽ οἷον εἴ τις τὸν 
Οἰδίπουν θείη τὸν Σοφόχλέους ἐν ἔπεσιν ὅσοις ἡ Ἰλιάς. 
ἔτι ἧττον À μία μίμησις à τῶν ἐποποιῶν. Σημεῖον δέ - ἐχ 
γὰρ ὁποιὰςοῦν μιμήσεως πλείους τραγῳδίαι γίνονται. “Ὥςτςε 
ἐὰν μὲν ἕνα μῦθον ποιῶσιν, [ἀνάγχη] ἢ βραχέα δεικνύμενον 
μύουρον φαίνεσθαι, ἢ ἀχολουθοῦντα τῷ τοῦ μέτρου (νήχξι 
ar ἐὰν δὲ πλείους, λέγω δὲ οἷον ἐὰν ἐχ πλειόνων 
πράςεῶν ἢ συγκειμένη, οὗ μία᾽ ὥςπερ ἡ Ἰλιὰς ἔχει πολλὰ 
τοιαῦτα μέρη, χαὶ ἣ Ὀδύσσεια, ἃ nat χαθ᾽ ξαυτὰ ἔχει 
ϑέγεθος. Ἰζαίτοι ταῦτα τὰ ποιήματα συνέστηχεν ὡς ἐνδέχε-- 


1. Σωσίστρατος, personnage inconnu, 
2. Μνασίθεος, personnage également inconnu. 
: : ; Τῷ τηνι On trouve dans les tragiques grecs quelques exemples 
e lemploi du mètre épique. EurmEe, Troade - 
Électre, vers 190. ὁ ᾿ μδυόνον ἐν 
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ται ἄριστα, καὶ ὅτι μάλιστα μιᾶς πράξεως μίμησίς ἔστιν ἦ. 
ἘΠ᾿ οὖν τούτοις τε διαφέρει πᾶσι, χαὶ ἔτι τῷ τῆς τέχνης 
ἔργῳ (δεῖ γὰρ οὐ τὴν τυχοῦσαν ἡδονὴν ποιεῖν αὐτὰς, 
ἀλλὰ τὴν εἰρημένην) φανερὸν ὅτι χρείττων ἂν εἴη, μᾶλλον 
τοῦ τέλους τυγχάνουσα τῆς ἐποποιίας. Περὶ μὲν οὖν τρὰ- 
γῳδίας χαὶ ἐποποιΐας, nat αὐτῶν, χαὶ τῶν εἰδῶν χαὶ τῶν 
μερῶν αὐτῶν, καὶ πόσα, καὶ τί διαφέρει, καὶ τοῦ εὖ ἢ μὴ; 
τίνες αἰτία!, nat περὶ ἐπιτιμήσεων χαὶ λύσεων, εἰρήσθω 
τοσαῦτα". | 


1. Μιᾶς πράξεως μίμησίς ἐστιν, limitation d’une seule action. Il est 
facile en effet de réduire tous les développements de l’Iliade et de 
l'Odyssée à une seule action principale. Pour l’Iliade, ce sera la co- 
lère d'Achille enfin apaisé et revenant au combat après la mort 
d’Heector; pour l'Odyssée, le retour d’Ulysse dans sa patrie et dans ses 


pénates, dont il chasse les prétendants. 
2. La dernière phrase de ce chapitre annonce sur les autres genres 


des développements que nous avons perdus et qui complétaient évi- 
demment ce traité de la Poétique. 
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